


L'été des agneaux
par Jayne B. Malan
p rem ière  conseillère dans la p rés idence  générale  des Jeunes Filles

«Vous, merveilleux jeunes,. . . vous n'êtes pas différents de nos 
agneaux. Vous aussi, vous avez faim, faim de choses de l'Esprit qui 
vous renforceront et vous protégeront des coyottes qui cherchent 
à vous détruire. . . Nous voulons vous aider.»

tout ce que nous avions à faire, c 'était de leur 
donner à m anger.

Il y avait cependant quelque chose dont 
m on père n 'avait pas parlé. A ucun agneau 
n 'avait de mère. Juste après la tonte, il y 
avait eu un  violent orage qui avait fait attra­
per froid aux m outons qu 'o n  venait de ton ­
dre. Papa avait perdu  mille brebis cette 
année-là, parm i lesquelles les m ères de nos 
agneaux.

N ourrir u n  ou deux bébés anim aux, c 'est 
une  chose, mais en nourrir trois cent cin­
quante, c 'en  est une autre! C 'était dur. Il y 
avait beaucoup d 'herbe, mais les agneaux 
étaient incapables de m anger d 'herbe. Ils 
n 'avaien t pas de dents. Il leur fallait du  lait. 
Avec des planches, nous avons fait de lon­
gues mangeoires en forme de V. N ous avons 
ensuite pris une grande lessiveuse en fer- 
blanc, nous y avons m oulu du grain et nous 
avons ajouté du  lait pour faire une  pâtée 
assez liquide. Pendant que m on frère versait 
la pâtée dans les mangeoires, j'a i rassem blé 
les agneaux et les ai guidés vers les m angeoi­
res en disant: «Mangez!» Ils sont restés à me 
regarder sans bouger. Ils avaient faim et il y 
avait de la nourriture en face d 'eux , mais ils 
ne m angeaient pas. Personne ne leur avait 
appris à boire du  lait dans une mangeoire. 
J 'ai essayé de les pousser vers les m angeoi­
res. Vous savez ce qui se passe quand  on 
essaie de pousser des m outons? Ils 
s 'enfu ien t dans le sens contraire. Et quand 
vous en perdez un , vous pouvez tous les per­
dre parce que les autres suivent. C 'est 
comme cela avec les m outons.

N ous avons essayé d 'aligner les agneaux 
le long des m angeoires et de leur m ettre le 
m useau dans le lait, espérant que le goût 
leur donnerait l'envie d 'en  boire plus. N ous 
avons essayé de leur faire lécher nos doigts 
que nous trem pions dans le lait. Q uelques- 
uns buvaient, mais la p lupart se sauvaient.

Beaucoup d 'agneaux m ouraient de faim 
petit à petit. Le seul m oyen de les faire m an­
ger était de les p rendre dans nos bras, deux 
par deux, et de les faire boire comme des 
bébés.

Dès la fin de l'année  scolaire, au début 
de chaque été, notre famille allait 
dans notre ranch au W yoming. 

C 'est là, avec mes parents et mes frères et 
sœ urs et quelques cousins, que j'a i appris la 
loyauté à la famille, l'am our et la sollicitude, 
la naissance et la m ort, qu 'il faut term iner le 
travail que l'o n  a commencé, et pour citer 
m on père, «qu'il n 'y  a que deux choses 
im portantes, la famille et l'Eglise».

Une année, m on père nous attendait. 
Q uand  nous sommes arrivés, il nous a dit 
qu 'il avait un  grand travail à faire faire à m on 
frère, Clay, et à moi, pendan t l'é té. Je devais 
avoir douze ans à l'époque, et m on frère 
avait deux ans de plus. Indiquant le champ 
qui bordait la maison, m on père a dit: «Vous 
voyez tous les agneaux dans ce champ? Je 
vais vous donner une partie du  prix de ceux 
que vous allez élever, quand nous allons les 
vendre à l'autom ne.» Q u'est-ce que nous 
étions contents! N on seulem ent nous avions 
u n  travail im portant à faire, mais nous 
allions devenir riches! Il y avait beaucoup 
d 'agneaux  dans le cham p, 350 environ. Et

Et puis il y avait les coyottes. La nuit, les 
coyottes s 'asseyaient sur la colline et h u r­
laient. Le lendem ain m atin, nous décou­
vrions les résultats de leurs occupations noc­
turnes; il y avait deux ou trois agneaux de 
plus à enterrer. Les coyottes s 'approchaient 
subrepticem ent des agneaux, dispersaient le 
troupeau, choisissaient leurs victimes et les 
attaquaient. D 'abord  les agneaux qui étaient 
faibles ou séparés du  troupeau. Souvent, la 
nuit, quand  les coyottes venaient et que les 
agneaux étaient agités, m on père prenait 
son fusil et tirait en l'a ir pour leur faire peur 
et les faire partir. N ous nous sentions en 
sécurité quand  m on père était là parce que 
nous savions que nos agneaux ne risquaient 
rien quand  il était là pour veiller sur eux.

Clay et moi avons vite oublié l'argen t. Tout 
ce que nous voulions c 'était sauver nos 
agneaux. Le plus dur, c 'était de les voir m ou­
rir. Tous les m atins, nous en trouvions cinq, 
sept, dix, qui étaient m orts pendan t la nuit. 
Certains avaient été tués par les coyottes, 
d 'au tres  étaient m orts de faim à côté de la 
nourritu re  qu 'ils ne pouvaient pas ou ne 
voulaient pas m anger.

N otre travail consistait, entre autres, à 
ram asser les agneaux m orts et à donner un  
coup de m ain pour s 'en  débarrasser. Je m 'y  
suis habituée, et ce n 'é ta it pas trop dur, 
ju sq u 'au  jour où j'a i donné un  nom  à l 'u n  
d 'eux . C 'était u n  petit maigrichon avec une 
tache noire sur le nez. Il était toujours dans 
mes jam bes, et il connaissait ma voix. 
J'aim ais m on agneau. Je le prenais dans mes 
bras et je lui donnais à boire au biberon, 
comme un  bébé.

Un m atin, m on agneau n 'e s t pas venu 
quand  je l'a i appelé. Je l'a i trouvé plus tard 
ce jour-là sous les saules près du  ruisseau. Il 
était m ort. Le visage baigné de larmes, j'a i 
ram assé m on agneau et je suis allée voir m on 
père. En le regardant, je lui ai dit: «Papa, il 
n 'y  a pas q ue lqu 'un  qui peu t nous aider à 
faire m anger nos agneaux?»

A près un  long m om ent, il a dit: «Jayne, il y 
a longtem ps, très longtem ps, quelqu 'un  a 
dit presque la m êm e chose. Il a dit: (Prends 
soin de mes agneaux. . . Sois le berger de 
m es brebis. . . Prends soin de mes brebis>» 
(Jean 21:15-17). Papa m 'a  prise dans ses bras 
et m 'a  laissée pleurer u n  m om ent, puis il est 
allé avec moi enterrer m on agneau.

Ce n 'e s t que des années plus tard  que je 
me suis pleinem ent rendue com pte de la 
signification des paroles de m on père. Je 
m éditais l'Ecriture dans Moïse qui dit: «Car 
voici m on œ uvre et ma gloire: réaliser 
l'im m ortalité et la vie éternelle de [tout le 
genre hum ain]» (Moïse 1:39). En pensan t à la 
m ission du Sauveur, je me suis souvenue de 
l'é té  des agneaux, et, pendan t quelques 
brefs instants, j'a i eu l'im pression que je me 
rendais com pte de ce que devait éprouver 
notre Sauveur avec tan t d 'agneaux  à nour­
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et vos amis. Il veut que vous soyez heureux. 
Agenouillez-vous chaque jour pour parler à  

votre Père céleste. Faites-lui part de vos joies 
et de vos difficultés. Comme m on père, 
votre Père céleste com prendra. Il vous 
accom pagnera, vous réconfortera et vous 
protégera, car il a prom is à  ceux qui le cher­
chent: «Je serai à  votre droite et à votre gau­
che, et m on Esprit sera dans votre cœ ur et 
m es anges seront autour de vous pour vous 
soutenir» (D&A 84:88).

N otre prophète, le présiden t Benson, a 
dit: «Le symbolisme du  bon berger a un  
parallèle im portant dans l'Eglise au­
jourd 'hui.»  La brebis doit être dirigée par 
des bergers attentifs. «Avec les soins et 
l'am our d 'u n  berger, nos jeunes, nos jeunes 
agneaux, ne seront pas aussi enclins à s 'éga­
rer. Et s'ils s 'égaren t, la houlette du  berger, 
ses bras aim ants et son cœ ur com préhensif, 
les ram èneront dans le droit chemin» (Sémi­
naire des représen tan ts régionaux, 3 avril 
1987).

Parents, dirigeants de la prêtrise, instruc­
teurs, consultants, soyez des «bergers a tten­
tifs»; et vous, jeunes pleins de noblesse, ras­
sem blez-vous dans la force du  Seigneur et 
m ontrez la voie par votre justice. Tournez- 
vous avec am our et com préhension vers 
ceux qui sont faibles et égarés. A idez à  les 
ram ener dans le troupeau, où ils pourront 
entendre parler du  bon berger et se rappro­
cher de lui. Je vous en prie, choisissez soi­
gneusem ent les voies que vous voulez 
em prunter, car d 'au tres  vous suivront. 
C 'est comme cela avec les m outons.

N ous n 'avons sauvé q u 'u n  tiers de notre 
petit troupeau. Q u 'en  est-il du  troupeau du 
Sauveur? Il a dit: «Prends soin de mes 
agneaux. . . Sois le berger de mes brebis.»

Je sais qu 'il a besoin de notre aide. S 'il y a 
plus de gens pour aider, plus d 'agneaux 
seront sauvés. Un fait simple, mais vrai. Je 
puis en rendre tém oignage, au nom  de 
Jésus-Christ. A m en. □

Jayne B. Malan, première conseillère, Ardeth G. Kapp, présidente, et Elaine L. Jack, deuxième conseillère 
dans la présidence générale des Jeunes Filles.

rir, tan t d 'âm es à sauver. Et j'a i su intim e­
m ent qu 'il avait besoin de m on aide.

Vous, merveilleux jeunes, d 'ap rès ce que 
j'a i vu, vous n 'ê tes pas différents de nos 
agneaux. Vous aussi, vous avez faim, faim 
de choses de l'E sprit qui vous renforceront 
et vous protégeront des coyottes qui cher­
chent à vous détruire. Vous avez la capacité 
et la volonté de faire votre part pour édifier le 
royaum e, quand on vous apprend  com m ent 
le faire. Et nous voulons vous aider.

N ous savons que vous avez besoin de 
q ue lqu 'un  qui vous aime, de que lqu 'un  qui 
vous écoute et vous com prenne. Vous avez 
besoin d'occasions de vous réunir dans un 
cadre où vous soyez en sécurité, dans la 
sécurité du  troupeau  en quelque sorte, où 
vous puissiez vivre des expériences ensem ­
ble et lier de saines amitiés qui reposent sur 
des rapports de frères et sœ urs, sans im pli­
cations rom antiques. Vous avez besoin 
d 'occasions de connaître la joie du  sacrifice 
et du  service, la joie de vous aim er les uns les 
autres comme le Sauveur nous aime. Dans 
l'Evangile, nous avons ce dont vous avez 
besoin, mais il vous faudra faire l'effort de 
l'accepter.

Il aurait été beaucoup plus facile de sauver 
nos agneaux si leurs m ères avaient été là 
pour les nourrir. Jeunes filles, vous êtes les 
m ères de dem ain. Jeunes gens, vous êtes les 
pères. Vous êtes les parents, les instruc­
teurs, les consultants qui aideront à  nourrir 
de jeunes agneaux et à les am ener à la berge­

rie. Préparez-vous dès à présen t pour cette 
responsabilité sacrée. Etudiez les Ecritures. 
Cultivez les talents que Dieu vous a donnés. 
A pprenez tou t ce que vous pouvez sur ce 
qu 'il y a de p u r et de bon dans le m onde qui 
vous entoure. Préparez-vous à aller dans le 
tem ple du Seigneur et à être dignes d 'en  
recevoir les ordonnances et les bénédictions 
en vivant, en enseignant et en proclam ant 
l'Evangile.

Votre Père céleste vous connaît et se soucie 
de ce que vous faites. Il veut que vous accom­
plissiez votre mission divine, puis que vous 
rentriez au foyer et y ram eniez votre famille

L ' É T O I L E

73



Gardez la foi l'hôpital. Elle se p répare à u n  métier.
Mes frères et sœ urs, ce ne sont là que deux 

des nom breux cas où j'a i vu la puissance de 
Dieu à l'œ uvre . Je veux que vous sachiez que 
j'a i reçu m on tém oignage dans ma petite 
enfance auprès de mes parents. J'aim ais mes 
parents. Ils m 'o n t instru it dans la voie de la 
vérité et de la justice. Ils m 'o n t enseigné 
l'h istoire du  rétablissem ent, que j'a i crue de 
tou t m on cœ ur parce que je croyais mes 
parents.

Dans la quarante-sixièm e section de Doc­
trine et Alliances, le Seigneur dit: «Il est 
donné à certains, par le Saint-Esprit, de 
savoir que Jésus-Christ est le Fils de Dieu. . . 
A d 'au tres il est donné de croire en leurs 
paroles» (versets 13-14). Moi, j'a i cru aux 
paroles de mes parents. Pour moi, les ensei­
gnem ents de la Prem ière Vision, les appari­
tions de M oroni et d 'au tre s  personnages 
étaient aussi réels que si j'avais vécu person­
nellem ent ces événem ents. A utant que je 
m 'en  souvienne, il n 'y  a pas eu un  jour où je 
n 'a i pas su que ces choses sont vraies.

A ujourd 'hu i, je rends hom m age à celle 
qui est ma fem me depuis cinquante ans. Elle 
a été à mes côtés, m 'a  encouragé et soutenu 
avec persévérance dans les m om ents diffici­
les. Je veux lui dire, ainsi q u 'à  mes enfants, 
que je les aime de tou t m on cœ ur.

Au cours des deux ou trois dernières 
sem aines, j'a i rencontré la p lupart de mes 
petits-enfants. En leur serrant la m ain et en 
les regardan t dans les yeux, je leur ai dit: 
«Garde la foi, m on enfant. C 'est vrai.» Pres­
que invariablem ent, ils m 'o n t répondu: «Je 
vais le faire, grand-père.»

Leur réponse m 'a  donné à réfléchir. Mon 
plus g rand désir est de rester un  exemple 
pour ma famille. J 'espère q u 'u n  jour leur 
réponse sera: «Oui, grand-père, j'a i gardé la 
foi.»

Je vous rends m on tém oignage que Jésus 
est le Christ, le Fils du  Dieu vivant. Joseph 
Sm ith était u n  prophète  de Dieu. Ezra Taft 
Benson est u n  prophète  de Dieu. Je vous 
rends ce tém oignage, au nom  de Jésus- 
Christ. Am en. □

par F. Arthur Kay
m em bre  relevé du  deuxièm e collège des soixante-dix

«Mon plus grand désir est de rester un exemple pour ma famille.»

Mes frères et sœ urs bien-aimés, c 'est 
une  grande occasion et un  hon ­
neur auxquels je ne m 'attendais 

pas, de faire ce que j'a i été appelé à faire au 
cours des cinq dernières années, à savoir 
rendre tém oignage de notre Seigneur et 
Sauveur, Jésus-Christ.

Ces cinq dernières années ont été riches en 
expériences qui m 'o n t mieux enseigné ce 
que j'avais déjà appris au cours des quarante 
années précédentes où j'a i occupé différents 
postes de dirigeant dans l'Eglise: à savoir 
que Dieu en tend  et exauce effectivement nos 
prières, qu 'il y a de la puissance dans la p rê­
trise, et que, par cette autorité d 'agir en son 
nom , des choses merveilleuses se p rodui­
sent dans la vie des gens.

Je pense au jourd 'hu i à une jeune femme 
proche et chère à qui ses médecins avaient 
annoncé que l'enfan t qu'elle portait aurait 
im m anquablem ent le syndrom e de Down; 
ils lui avaient recom m andé l'avortem ent. 
Elle refusa; au cours des sem aines qui suivi­
rent, elle reçut des appels de l'hôpital et 
d 'au tres personnes lui conseillant d 'avorter. 
Finalement, désespérée, elle appela son 
m édecin et lui dit: «Dites aux gens de me lais­
ser tranquille. Cet enfant aura le droit de 
vivre, quel que soit son état.» Elle avait reçu

une bénédiction de la prêtrise par son père, 
et il lui avait été prom is que son petit enfant 
serait norm al et en bonne santé. Et ce fut le 
cas. A ujourd 'hu i, ce bébé est une petite fille 
exceptionnellem ent belle, intelligente et 
charm ante.

D epuis, je me dem ande souvent combien 
cette jeune femme aurait eu de regrets si elle 
avait suivi le conseil contraire à celui que lui 
avait donné son père.

Il n 'y  a pas longtem ps, j'a i fait la connais­
sance d 'u n e  charm ante jeune fem me, Sha­
ron, de Brisbane, en Australie. Elle avait une 
tum eur, et au cours des dernières années 
elle avait passé autant de tem ps à l'hôpital 
que chez elle. Elle était abattue, désespérée. 
Elle pensait que Dieu l'avait oubliée et qu 'il 
n 'y  avait pas de chance pour elle. Mais, dans 
une bénédiction de la prêtrise, il lui fut dit de 
se fier de tou t son cœ ur au Seigneur et de ne 
pas se fier à sa propre intelligence. Il lui fut 
prom is que le Seigneur la guiderait. Puis le 
frère qui prononçait la bénédiction dit des 
paroles qui l'effrayèrent lui-même: «Sharon, 
dans votre vie, des progrès médicaux per­
m ettront de corriger votre difficulté et de 
vous soulager de votre fardeau.»

Un mois plus tard, à M elbourne, on 
annonça la mise au point d 'u n  nouveau 
m édicam ent, encore au stade de l'expéri­
m entation, qui donnait des signes prom et­
teurs d'efficacité dans le traitem ent de cette 
tum eur particulière. Sharon dem anda à sui­
vre le traitem ent, et il s 'e s t avéré efficace. 
A ujourd 'hu i, elle passe très peu de tem ps à
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Tournez-vous vers 
le Sauveur
par John Sonnenberg
m em bre  relevé d u  deuxièm e collège des soixante-dix

«Il y  a une (étoile Polaire> qui nous guide aujourd'hui: un prophète 
de Dieu bien-aimé. Tournez-vous vers lui. Il vous montrera la voie 
de la vérité et de la justice. Tournez-vous vers le Sauveur, car il vous 
donnera la vie étemelle.»

Mes frères et sœ urs bien-aim és, je 
suis reconnaissant de l'occasion 
qui m 'es t donnée de rendre tém oi­

gnage de la divinité de cette œ uvre magnifi­
que et d 'affirm er au m onde que nous som ­
mes guidés par u n  prophète de Dieu. Je ne 
crois pas avoir jamais en tendu  de paroles 
d 'am our plus convaincantes que celles que 
j'a i en tendues lorsque je me suis trouvé au 
tem ple avec le p résident Benson et ses deux 
conseillers dévoués. Il a dit: «Je vous aime, 
mes frères. J'aim e chacun de vous.» Du fond 
du  cœ ur, il nous a proclamé la vraie signifi­
cation de l'am our pour nos semblables.

Il y a quelques années, alors que j'étais à 
Sydney avec ma femme, nous avons reçu 
une  lettre de l 'u n  de nos petits-enfants. Il 
écrivait: «Chers grand-m ère et grand-père, 
je viens d 'avo ir douze ans. L'évêque m 'a  
appelé dans son bureau et m 'a  dit: <Bruce, je 
voudrais te poser quelques questions. Tu as 
douze ans, m aintenant, et il faut que je sache 
si tu  aimes le Seigneur.) Je lui ai dit que oui.

<Est-ce que tu  dis des grossièretés?) <Non, 
frère, je ne dis jamais de grossièretés.) <Est-ce 
que tu  aimes ton  père et ta mère?) <Oui, frère, 
je les aime.) <Est-ce que tu  paies ta dîme?) 
<Oui, frère.)

«Grand-père, grand-m ère, l'évêque m 'a  
dit que je pouvais recevoir la Prêtrise 
d'A aron parce que j'avais douze ans, et il 
m 'a  dem andé si je savais ce qu 'é ta it la Prê­
trise d 'A aron. Je lui ai dit que je le savais un  
peu et que je pouvais être ordonné diacre. La 
sem aine suivante, l'évêque m 'a  dem andé 
par qui j'aim erais être ordonné. J 'ai dit que 
j'aim erais être ordonné par papa. Alors 
papa a mis les m ains sur ma tête. Il y avait 
aussi l'évêque et mes oncles dans le cercle. 
Papa m 'a  conféré la Prêtrise d 'A aron et m 'a  
ordonné diacre.

«Grand-m ère, grand-père, vous êtes loin, 
mais je sais que vous êtes A utorités généra­
les et q u 'u n  jour vous rentrerez. J'ai hâte que 
vous rentriez. Vous serez assis sur l'estrade, 
et alors, grand-père, je pourrai te donner la 
Sainte-Cène.»

Je pense que c 'est là la vraie signification 
de l'am our et de la famille.

J'exprim e m on am our à ma fem me, m on 
épouse éternelle dévouée. Je lui suis recon­
naissant d 'ê tre  une si bonne m ère. Je suis 
reconnaissant pour chacun de nos enfants; 
je suis reconnaissant pour leur famille. Je 
suis reconnaissant au Seigneur Jésus-Christ 
de son sacrifice expiatoire. J 'ai appris à 
mieux le connaître en siégeant en conseil 
avec nos grands dirigeants. Je vous tém oi­
gne qu 'ils sont des hom m es de Dieu.

J'aim e une Ecriture que je m édite souvent. 
Je pense à elle quand  je pense à eux: «Car ils 
ont été placés pour être une lum ière pour le 
m onde et pour être les sauveurs des hom ­
mes» (D&A 103:9). Je vous rends tém oi­
gnage que les gens qui en tren t dans le 
royaum e diront un  jour à ceux qui les y ont 
aidés: «Vous avez été une lum ière pour moi, 
et je reconnais que vous êtes littéralem ent un  
sauveur pour moi.»

Je voudrais vous lire une  autre de mes Ecri­
tures préférées: «Cherchez diligem ment, 
priez toujours et croyez, et tou t m archera 
pour votre bien, si vous m archez en droiture 
et vous souvenez de l'alliance que vous avez 
faite l 'u n  envers l'autre» (D&A 90:24).

Sur les m urs de granité du  tem ple de Sait 
Pake City est gravée la constellation de la 
G rande O urse. Si on traçait une ligne pas­
sant par les deux étoiles situées aux deux 
extrémités, et si on la prolongeait, elle passe­
rait par l'étoile Polaire. Les m arins et les gens 
égarés en m er ou sur terre lèvent les yeux 
vers l'étoile Polaire pour trouver leur posi­
tion.

Je vous rends tém oignage que nous avons, 
si j'ose  dire, une «étoile Polaire» qui nous 
guide au jourd 'hu i, u n  prophète de Dieu 
bien-aim é. Tournez-vous vers lui. Il vous 
m ontrera la voie de la vérité et de la justice. 
Tournez-vous vers le Sauveur, car il vous 
donnera la vie éternelle.

Je vous exprime de nouveau m on am our, à 
vous, présiden t Benson, à vos conseillers 
dévoués, aux A utorités générales et aux 
m em bres de l'Eglise, pour votre am our et 
votre soutien. N ous vous aimons, vous 
m em bres des îles du  Pacifique; nous vous 
aim ons, vous m em bres d 'E urope, où nous 
avons servi; nous vous aim ons, vous saints 
du  m onde entier. M on épouse bien-aim ée et 
moi-m ême, nous souviendrons toujours de 
vous avec gratitude en continuant à rendre 
tém oignage du  sacrifice expiatoire de notre 
Seigneur et Sauveur, Jésus-Christ.

Je tém oigne que l'Eglise a été rétablie, que 
Joseph Smith est u n  prophète  de Dieu, tout 
comme l'e s t Ezra Taft Benson, prophète 
vivant au jourd 'hu i. Au nom  de Jésus- 
Christ. Am en. □
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«Ne murmure pas»
par Neal A. Maxwell
d u  Collège des d ouze  apô tres

«Certaines personnes qui m urm urent semblent avoir l'espoir de refaire 
l'Eglise à leur convenance. Mais qui voudrait appartenir à une Eglise 
qu'il pourrait refaire à son image, quand c'est de l'image du Seigneur 
qu'on devrait avoir le visage empreint?»

J e me joins à vous pour exprimer m on 
adm iration aux hom m es merveilleux qui 
sont relevés de leur appel d 'A utorités 
générales. Ils étaient exemplaires au 

m om ent où ils ont été appelés; ils le sont 
plus encore au jourd 'hu i. Ils sont des ser­
m ons vivants pour nous tous. M on discours, 
dont la plus grande partie a été préparée en 
juin, m 'est destiné autant qu 'aux  mem bres 
de l'Eglise.

M urm urer, c 'est exprimer à mi-voix, m ar­
m onner des comm entaires chargés de res­
sentim ent. Vous vous souvenez sans doute 
des apartés que Tevye adressait à Dieu dans 
«Un violon sur le toit»?

N éanm oins, tout comme «un bâillem ent 
peu t en dire long», les m urm ures peuvent 
être beaucoup plus q u 'u n  m arm onnem ent 
étouffé. Il est clair que le véritable destina­
taire de certains de nos m urm ures est le Sei­
gneur; c 'était le cas lorsque le peuple faisait 
des rem ontrances à Moïse (Exode 16:8; voir 
1 N éphi 16:20). Tevye, lui au m oins, adm et­
tait honnêtem ent à qui il s'adressait.

M urm urer semble être facilement le fait de 
l'hom m e naturel. O n le retrouve dans toutes

les doléances exprimées dans les Ecritures. 
N ous m anquons de pain  et d 'eau  (voir N om ­
bres 21:5). Les renforts si nécessaires ne sont 
pas arrivés (voir Aima 60). «Pourquoi donc 
som m es-nous sortis d'Egypte?» (voir N om ­
bres 11:20). «Pourquoi donc avons-nous 
quitté Jérusalem?» (1 N éphi 2:11). Certains 
m urm uraient à cause des persécutions qu 'ils 
subissaient de la part des incroyants, et 
mêm e à propos du nom  qu 'il fallait donner à 
l'Eglise du Christ (voir M osiah 27:1; 3 N éphi 
27:4). C 'est u n  paradoxe, mais la parution  de 
nouvelles Ecritures venant de Dieu devait 
provoquer des m urm ures (2 N éphi 29:8).

Un exemple scripturaire ancien de m ur­
m ure portait sur l'offrande de Caïn au Sei­
gneur, ce qui m ontre que nos intentions sont 
au moins aussi im portantes que nos actes 
(voir Moïse 5:20-21). Caïn fut irrité parce que 
l'offrande d'Abel était acceptable et que la 
sienne ne l'é ta it pas. N ous nous faisons 
nous aussi du  souci si quelqu 'un  semble 
plus en faveur que nous. Pis encore, nous 
voulons être acceptés par le Seigneur -  mais 
selon nos conditions, et non  selon les 
siennes!

Une cause fondam entale de m urm ure est 
que trop d 'en tre  nous sem blent a ttendre que 
la vie soit sans difficulté, comme une succes­
sion in interrom pue de feux verts et de places 
de stationnem ent libres juste devant les 
endroits où nous nous rendons!

Dans les pires des cas, les m urm ures sont 
la m arque non  seulem ent des m écontents, 
mais aussi des gens qui lu tten t contre Dieu:

«Leur chagrin. . . était. . . le chagrin des 
dam nés, parce que le Seigneur ne voulait 
pas toujours leur perm ettre de continuer à 
mettre leur joie dans le péché.

«Et ils ne venaient pas à Jésus le cœ ur brisé 
et l'esprit contrit, mais ils m audissaient Dieu 
et souhaitaient m ourir. N éanm oins, ils com­
battaient avec l'épée  pour défendre leur vie» 
(M ormon 2:13-14).

Dans sa parabole des ouvriers de la vigne, 
Jésus fit rem arquer à propos des disciples 
que ceux qui travaillaient depuis la prem ière 
heure, et qui avaient supporté le poids du 
jour et la chaleur, m urm uraient parce qu 'ils

recevaient le m êm e salaire que ceux qui ne 
travaillaient que la dernière heure (voir M at­
thieu 20:11). Les m endiants que nous som ­
m es, se soucient fort de leurs droits.

Laman et Lémuel m urm urèren t contre 
leur père Léhi parce qu 'il les avait em m enés 
dans le désert à cause «des folles im agina­
tions de son cœur» (voir 1 N éphi 2:11; 3:31; 
4:4). Ces deux pessim istes déclarèrent égale­
m ent que leur père avait jugé trop durem ent 
les habitants de Jérusalem , et pourtan t la 
chute de Jérusalem  n 'a lla it pas tarder.

Léhi réprim anda Laman et Lémuel parce 
qu 'ils s 'é ta ien t plaints que N éphi leur disait 
«des choses dures» et leur fit rem arquer que 
ce qu 'ils appelaient colère était la vérité (voir 
1 N éphi 16:3; 2 N éphi 1:26). Mes frères et 
sœ urs, combien de fois nous arrive-t-il de 
com m ettre la m êm e erreur! La vérité toute 
nue  peu t blesser, mais, comme u n  scalpel, 
elle peu t vider l'abcès de l'orgueil.

Il y eut égalem ent des m urm ures parce 
que N éphi brisa son arc d 'acier et ne pouvait 
pas construire un  bateau (voir 1 N éphi 
17:17), et parce que ses deux frères pen ­
saient q u 'ü  voulait les gouverner (voir 2 
N éphi 5:3). Pourtant, peu après, ces détrac­
teurs se gorgèrent de la viande ram enée 
grâce au nouvel arc de N éphi et prirent place 
dans le bateau construit par N éphi. Com­
bien il est com m ode, pour nous débarrasser 
de nos frustrations, de p rendre pour cible les 
d irigeants inspirés, mais im parfaits, de 
l'Eglise, surtou t si la situation les oblige à 
souffrir en silence! Faire confiance aux diri­
geants qui respectent leur obligation de 
secret, c 'est aussi les soutenir.

Oliver Cowdery ne fut pas à la hau teu r de 
l 'h o n n eu r de traduire qu 'il avait brigué. Il lui 
fut dit: «Ne m urm ure point, m on fils, car 
c 'est dans ma sagesse que j'a i agi de la sorte 
envers toi» (D&A 9:6). A Emma Smith il fut 
dit aussi «ne m urm ure pas», quand  certaines 
choses lui furent refusées (voir D&A 25:4).

En m éditant sur différents exemples, on 
p eu t dégager plusieurs points.

P rem ièrem ent, souvent la personne qui 
m urm ure n 'a  pas le courage d 'exprim er 
ouvertem ent ses objections. Si les doléances 
concernent u n  égal, généralem ent la per­
sonne qui m urm ure ne suit pas le conseil de 
Jésus: «Si ton  frère a péché, va et reprends-le 
seul à seul. S 'il t'écoute, tu  as gagné ton 
frère» (M atthieu 18:15).

D euxièm em ent, les personnes qui m ur­
m urent s 'y  en tenden t à inciter les autres à 
faire le mal. Elles ne lancent pas de pierres, 
mais elles poussen t les autres à le faire.

Troisièmement, les personnes qui m ur­
m uren t clam ent qu 'elles ont le droit d 'expri­
m er leur point de vue, mais elles considèrent 
toute réponse comme hostile (voir 2 N éphi 
1:26). En outre, les personnes qui m urm u­
ren t se soucient rarem ent de la fragilité de 
leur auditoire.
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Q uatrièm em ent, les personnes qui m ur­
m urent ont la mém oire courte. Les Israéli­
tes, b ien qu 'ils eussent parfois faim et soif, 
survécurent dans le Sinaï et parvinrent à la 
Terre Prom ise. Mais le Seigneur les secourut 
soit par l'apparition  m iraculeuse de cailles, 
soit avec l'eau  jaillie d 'u n  rocher (voir N om ­
bres 11:31; Exode 17:6). C 'est étrange, mes 
frères et sœ urs, mais ce sont ceux qui ont la 
mémoire la plus courte qui ont les listes de 
doléances les plus longues! Mais quand on 
ne se souvient pas des bénédictions passées, 
on ne perçoit pas réellem ent ce qui se passe. 
Un pu issant verset de l'A ncien Testam ent 
nous rappelle ce qui se passe réellem ent:

«Tu te souviendras de tout le chem in que 
TEternel, ton Dieu, t 'a  fait faire pendan t ces 
quarante années dans le désert, afin de 
t'hum ilier et de t'éprouver, pour reconnaî­
tre ce qu 'il y avait dans ton  cœ ur et si tu  
observerais ses com m andem ents, oui ou 
non» (D eutéronom e 8:2).

La perception correcte fait une différence 
énorm e et constante. N ous ne devrions pas 
être surpris de lire que Satan ne connaît pas 
la volonté de Dieu (voir Moïse 4:6).

Q uand  nous m urm urons, peut-être nous 
plaignons-nous inconsciem m ent de ne pou­
voir bénéficier d 'u n  traitem ent de faveur de 
la part du  Seigneur. N ous voulons toutes les 
bénédictions mais sans obéir pleinem ent 
aux lois sur lesquelles elles reposent. Par 
exemple, certaines personnes qui m urm u­
rent sem blent avoir l'espoir de refaire 
l'Eglise à leur convenance. Mais qui vou­
drait appartenir à une Eglise qu 'il pourrait 
refaire à son image, quand  c 'est de l'im age 
du  Seigneur qu 'o n  devrait avoir le visage 
em preint (voir Aima 5:19)?

La doctrine est sa doctrine, mes frères et 
sœ urs, pas la nôtre. Il lui appartient de délé­
guer, nous n 'avons pas le pouvoir de m ani­
puler!

Un fait im portant concernant les m urm u­
res est indiqué dans le verset ci-après:

«C'est ainsi que Laman et Lémuel. . . m ur­
m uraient parce qu 'ils ne connaissaient point 
les voies de ce Dieu qui les avait créés» 
(1 N éphi 2:12).

Comm e Lam an et Lémuel, parfois, nous 
non plus nous ne com prenons pas «les 
voies» de Dieu à certains m om ents de notre 
vie (voir 1 N éphi 2:12; 1 N éphi 17:22).

Brigham Young et H eber C. Kimball 
essayèrent de m ettre fin aux m urm ures de 
Thomas B. M arsh, mais en vain. Plus tard, 
quand  il se repentit, frère M arsh dit, en se 
rappelant cette époque:

«. . .  J'avais dû  perdre l'E sprit du  Sei­
gneur.

«J'étais devenu jaloux du  p ro p h è te ,. . . j e  
ne voyais plus le bien et passais tout m on 
tem ps à rechercher le mal. . . J e  croyais avoir 
vu une poutre dans l'œ il de frère Joseph, 
mais ce n 'é ta it q u 'u n e  paille, et c 'est dans

Kuinise V. Matagi a dirigé le Chœur polynésien de la Vallée de Sait Lake lors de la session du samedi 
après-midi de la conférence.

m on œil que se trouvait la poutre. . .  J'étais 
en colère et je voulais que tou t le m onde fût 
en  colère. Je parlai à frère Brigham Young et 
à frère H eber C. Kimball; je voulais qu'ils 
fussent aussi en colère que moi; mais je vis 
qu 'ils n 'é ta ien t pas en colère, ce qui m 'irrita  
encore davantage. Frère Brigham Young, 
d 'u n  air circonspect, me dit: <Est-ce vous qui 
dirigez l'Eglise, frère Thomas?> Je répondis 
<non>. <Alors>, dit-il, «pourquoi ne laissez- 
vous pas cette affaire?). . .  » (Thomas B. 
M arsh, Book of Testimonies, p. 103, 105,106).

Jésus a dit que les ouvriers de la vigne du

Seigneur qui se p laignent des injustices de la 
vie m urm urent contre le maître de la maison 
(voir M atthieu 20:11).

La bonté du  Seigneur se manifeste de tant 
de façons -  des dem eures sont préparées -  
et pourtan t, nous les invités, avec ingrati­
tude, nous nous plaignons du  logem ent 
actuel.

Même dans de grandes difficultés, ceux 
qui ont une foi profonde sont bien disposés 
et peu enclins à m urm urer. U n groupe de 
fidèles déclara par exemple:

«Voici, nous ne savons pas si tu  n 'a s  pas
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é c h o u é .. . s'il en est ainsi, nous ne désirons 
point m urm urer.

«. . . Cela n 'a  pas d 'im portance -  nous 
avons la certitude que Dieu nous délivrera 
m algré la faiblesse de nos armées. . . » (Aima 
58:35, 37).

Job, l'exem plaire, qui connut tant 
d 'épreuves, prit bien garde de ne rien «attri­
buer de scandaleux à Dieu» (Job 1:22).

Les prières d 'u n  fidèle qui se soucie du 
bien-être d 'au tru i, comme ce fut le cas de 
Joseph Smith dans la prison de Liberty, ne 
constituent pas des m urm ures. Ce ne sont 
pas les m urm ures d 'u n  disciple peu con­
vaincu prom pt à se plaindre et peu  disposé à 
persévérer. Joseph Smith fut rassuré et ins­
tru it quand il lui fut dit: «Mon fils, que la paix 
soit en ton  âme! Ton adversité et ton  afflic­
tion ne seront que pour u n  peu  de temps» 
(D&A 121:7).

Les m urm ures nu isen t à leurs auteurs. 
C 'est une  raison suffisante pour s 'en  abste­
nir. Un autre danger évident, c 'est qu 'ils 
sont contagieux. Le fidèle Léhi, lui-même, 
pendan t u n  bref instant, fut gagné par la 
contagion des m urm ures (voir 1 N éphi 
16:20). De m êm e, quand Moïse fit un  faux 
pas, ce fut sous la pression exaspérante de 
rebelles (voir N om bres 20:7-12). N ul ne sait 
mieux gagner une foule à son point de vue 
que l'adversaire.

Au lieu de m urm urer, on peu t prendre 
courage: c 'est nécessaire et tou t aussi conta­
gieux. N ous avons l'obligation manifeste de 
nous fortifier les uns les autres en oeuvrant, 
«le cœ ur réjoui et le visage joyeux» (D&A 
59:15; voir aussi D&A 81:5).

Parm i les choses fondam entales à propos 
desquelles les Ecritures disent que nous 
devons prendre courage, il y a la merveil­
leuse bénédiction que nos péchés peuvent 
nous être pardonnés et que Jésus a vaincu le

monde! Quelles bénédictions m erveilleu­
ses! De plus, nous avons l'assurance que le 
Seigneur est parm i nous et qu 'il nous gui­
dera et nous soutiendra (voir Jean 16:33; 
M atthieu 9:2; D&A 61:36; 68:6; 78:18). 
Q uand nous savons que ces choses éternel­
les sont assurées, n 'est-il pas plus facile de 
supporter les événem ents qui contrarient 
nos projets? Et puis, mes frères et sœ urs, 
com m ent peut-il pleuvoir sur les justes 
comme sur les injustes sans pleuvoir aussi 
de tem ps en tem ps sur nous (voir M atthieu 
5:45)?

Bien entendu , il existe des m oyens, offi­
ciels et non officiels, d 'exprim er nos préoc­
cupations et nos revendications légitimes de 
m anière constructive. Ces m oyens restent 
souvent non  utilisés, particulièrem ent de 
ceux dont la véritable intention est d 'afficher 
leur m écontentem ent. Le tapage produit 
toujours plus de difficultés que de solutions 
(voir M atthieu 18:15). Certes, on peu t ron ­
chonner et rouspéter plaisam m ent et sans 
être sérieux. C ependant, m êm es les criti­
ques les moins virulentes peuvent être plus 
intentionnelles que nous ne voulons 
l'adm ettre.

Certains m ettent en doute la capacité de 
Dieu, et ce, malgré l'assurance qu 'il nous a 
donnée: «Je suis capable de faire ma propre 
œuvre» (2 N éphi 27:20, 21). Les m urm ures 
peuvent donc être une moquerie du  p lan de 
salut de Dieu (voir 3 N éphi 29:6). Oui, c 'est 
vrai, disent certains, Dieu a u n  p lan général, 
mais nous ne nous soucions pas du détail de 
son calendrier d 'application (voir Enos 1:16; 
Ether 3:24, 27; 2 N éphi 27:21). Pourtant, les 
Ecritures nous avertissent précisém ent que 
«. . . tou t doit arriver en son temps» (D&A 
64:32; voir 24:16).

Oui, ces personnes peuvent reconnaître le 
plan  général de Dieu, mais elles critiquent

ses voies (voir Jacob 4:8; D&A 1:16; 56:14).
N ous voulons que les choses se fassent à J
notre façon, bien que notre façon soit bien 
moins élevée (Esaïe 55:8,9).

De plus, Dieu nous ayant dit qu 'il veut p
m ettre notre foi et notre patience à pi
l'épreuve, les situations de tension ne sont- 
elles pas habituellem ent les conditions qui 
donnen t lieu à beaucoup de m urm ures (voir 
M osiah 23:21). C ertainem ent, si nous ne - (<J
som m es pas p ruden ts.

Mes frères et sœ urs, Dieu accomplit les 
choses «en son temps», ce qui requiert de la Té
patience de notre part. C 'est souvent sa 
m anière de préserver notre libre arbitre ou 
de créer les occasions dont nous avons 
besoin. En fait, certaines expériences, à p ro ­
pos desquelles il p eu t être très com préhensi­
ble que nous m urm urions, peuvent être 
pour notre bien (voir D&A 105:10; 122:7;
G enèse 30:27). Ainsi, nous pouvons penser 
que Dieu ne fait rien, alors q u 'en  fait il crée 
des occasions pour nous, des ouvertures 
dont nous avons bien besoin. Encore som ­
m es-nous très lents à profiter de ces ouvertu­
res pour sortir de la cellule familière de notre 
égoïsme.

En tou t état de cause, nos m urm ures peu ­
vent nous em pêcher d 'en ten d re  les appels 
spirituels à cesser de nous complaire dans 
l'ap ito iem ent sur nous-m êm es! Q uand  nous 
nous plaignons du poids de notre croix, non 
seulem ent nous avons moins de force pour 
la porter, mais nous pouvons inciter un  
autre à poser la sienne. En outre, si nous ne 
portions pas tan t d 'au tres  choses, la croix 
serait plus légère. Ce qui nous pèse le plus, 
ce sont souvent nos prom esses non tenues et 
nos péchés non  surm ontés qui nous acca­
blent. En se rem ettant entre les m ains de 
Dieu, on dit: «Je délaisserai tous mes péchés 
pour te connaître» (Aima 22:18). A qui sc
donnerons-nous nos péchés? Seul Jésus est ui
à la fois disposé à les porter et capable de le d '
faire! p£

Enfin, il est perm is à ceux qui ne m urm u- si*
ren t pas de voir beaucoup plus. Un jour, 
l'ancien  Israël était encerclé par une grande qi
arm ée de cavaliers et de chars. Elisée dit à de
son jeune serviteur inquiet: «N'aie pas peur, er
car ceux qui sont avec nous sont plus nom - à '
breux que ceux qui sont avec eux.» Le pro- p<
phète pria alors le Seigneur «d'ouvrir» les ui
yeux du jeune hom m e, «qui vit ceci: la m on- re
tagne pleine de chevaux et de chars de feu se
au tour d'Elisée» (voir 2 Rois 6:14-17).

Le conseil d'Elisée peu t être utile pour p£
faire taire nos m urm ures au jourd 'hu i, car, vc
en dépit des apparences, dans les périodes sc
troublées, «ceux qui sont avec nous sont plus sc
nom breux que ceux qui sont avec eux». Mes de
frères et sœ urs, si nos lèvres ne m urm uren t St
pas, nous pouvons, nous aussi, avoir les et
yeux ouverts. C 'est ma prière pour chacun le
de nous, au nom  de Jésus-Christ. Amen! □

J A N V I E R  1 9 9 0
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Bénédiction
par Gordon B. Hinckley
p rem ie r conseiller d an s  la P rem ière  P résidence

«Puissiez-vous vous souvenir des choses merveilleuses et des vérités 
éternelles que nous avons entendues ensemble, nous saints de Dieu, 
réunis ici.»

N ous voici arrivés à la fin de cette 
m erveilleuse conférence. A la ses­
sion d 'ouvertu re , le p résident Ben- 

son a dem andé au président M onson de lire 
un  discours de lui, d 'u n e  grande beauté et 
d 'u n e  grande valeur pour nous. Il ne désire 
pas p rendre la parole au cours de cette ses­
sion.

Le 4 août dernier, nous avons célébré le 
quatre-vingt-dixièm e anniversaire du  prési­
den t Benson au cours d 'u n e  cérém onie qui a 
eu lieu dans ce Tabernacle et a été transm ise 
à l'Eglise dans notre pays et dans plusieurs 
pays étrangers. Le président Benson a eu 
une vie m erveilleusem ent rem plie. Il a 
rendu  et continue de rendre d 'im m enses 
services. Il aime profondém ent les gens.

Je sais qu 'il souhaite que j'exprim e de sa 
part son profond am our pour chacun de 
vous, m em bres de l'Eglise, où que vous 
soyez dans le m onde; il exprime égalem ent 
son am our à ceux qui ne sont pas m em bres 
de l'Eglise, car, en sa qualité de prophète du 
Seigneur Jésus-Christ, il exprime par sa vie 
et en vertu  de son autorité tou t l'am our que 
le Seigneur veut que ses enfants reçoivent.

N ous prions pour vous, notre prophète

bien-aimé! Q ue le Seigneur vous bénisse 
pour votre direction, pour votre service 
dévoué, pour l'exem ple que vous nous don­
nez, pour votre am our de Dieu que vous 
exprimez en servant ses enfants.

A la fin de cette conférence, nous expri­
m ons notre appréciation sincère au C hœ ur 
de la Jeunesse M ormone, au C hœ ur Polyné­
sien, au C hœ ur du Tabernacle et à leurs 
directeurs et organistes pour leur m usique 
édifiante.

Le C hœ ur de Tabernacle qui a chanté pour 
nous est devenu une institution dans 
l'Eglise et fait au jourd 'hu i partie du  patri­
moine national, comme l'a  dit u n  dirigeant 
de notre pays. Les m em bres du chœ ur font 
preuve d 'u n  grand dévouem ent. M enés de 
main de m aître par des directeurs de talent, 
ils chantent la gloire de Dieu toutes les 
sem aines pour u n  vaste auditoire de l'e s t à 
l'ouest du  pays depuis soixante ans. En juil­
let dernier, nous avons célébré cet anniver­
saire ici, dans le Tabernacle. Cela fait 
soixante ans que, sans in terruption , le 
chœ ur du  Tabernacle m orm on chante et 
représente l'Eglise de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours. Il n 'y  a rien de tel 
dans l'h istoire de la radio et de la télévision 
ni dans notre pays ni dans aucun autre. Ils 
en sont à leur 3127e émission, don t la der­
nière a eu lieu ce m atin. N ous leur rendons 
hom m age. N ous les rem ercions de leur 
dévouem ent et de leur contribution sans 
pareille.

Le chœ ur est né dans ces jardins. Il y a plus 
de cent quarante ans, d 'abo rd  dans 
l'ancienne Charmille, puis dans l'ancien  
Tabernacle, qui étaient situés un  peu  au sud 
d 'o ù  nous nous trouvons, pour la prem ière 
fois dans cette vallée, un  groupe a loué Dieu 
par ses chants. Le chœ ur qui a vu  ainsi le 
jour continue et n 'a  cessé de s'am éliorer 
depuis. Merci infinim ent.

N ous rem ercions les responsables de la 
m unicipalité pour leur coopération à cette 
conférence, la Société de Secours, les m éde­
cins et les services de santé de l'Eglise, qui 
étaient prêts à intervenir, ainsi que les hu is­
siers et les interprètes. N ous rem ercions les 
représentants de la presse locale et nationale

qui assurent la couverture de la conférence. 
N ous rem ercions les propriétaires et les 
directeurs des stations de radio et des chaî­
nes de télévision ainsi que des réseaux par 
câble et par satellite qui ont mis du  tem ps 
d 'an ten n e  et leurs installations à notre dis­
position pour transm ettre des sessions de la 
conférence dans de nom breux pays.

Le chœ ur va in terpré ter «A Gaelic Bles- 
sing», après quoi Malcom S. Jeppsen, des 
soixante-dix, fera la prière de clôture. La 
conférence sera alors ajournée pour six 
mois.

Pour conclure, je vous adresse, en béné­
diction, des paroles révélées par le Seigneur:

«C'est pourquoi, m ettez fin à tous vos dis­
cours frivoles, à tous rires, à tous vos désirs 
voluptueux, à tou t votre orgueil, à toute 
votre légèreté d 'esp rit et à toutes vos actions 
perverses. . .

«Veillez à vous aim er les uns les autres; 
cessez d 'ê tre  envieux; apprenez à donner les 
uns aux autres comme l'évangile l'exige.

«Cessez d 'ê tre  paresseux; cessez d 'ê tre  
im purs; cessez de vous critiquer les uns les 
autres. . .

«Et par-dessus tout, revêtez-vous comme 
d 'u n  m anteau du  lien de la charité, lequel est 
le lien de la perfection et de la paix.

«Priez toujours afin de ne pas défaillir 
avant que je vienne. Voici, je viens rapide­
m ent et je vous recevrai en moi-même [dit le 
Seigneur]. Amen» (D&A 88:121, 123-26).

N os prières vous accom pagnent. Puissiez- 
vous vous souvenir des choses m erveilleu­
ses et des vérités éternelles que nous avons 
en tendues ensem ble, nous saints de Dieu, 
réunis ici. C 'est ma prière. A u nom  de Jésus- 
Christ. Am en. □
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C onférence générale  des fem m es 
23 sep tem bre  1989

Identité d'une jeune fille
par Elaine L. Jack
deuxièm e conseillère d an s  la p rés idence  générale  des Jeunes Filles

«Etre une sainte des derniers jours, cela signifie, entre autres, 
connaître in tim em ent sa valeur éternelle, savoir qui l'on est vra im en t 
et pourquoi l'on est ici-bas.»

Ce que je préfère dans m on appel de 
conseillère dans la présidence géné­
rale des Jeunes Filles, c 'est faire con­

naissance avec vous, les jeunes filles, quand 
je suis en visite pour vos activités, vos camps 
et vos conférences et quand vous me dites ce 
qui compte pour vous, quand vous me par­
lez de vos buts, de vos projets, de vos amis et 
de vos difficultés. J'aim e vous écouter chan­
ter «Je m arche par la foi»; cela m 'ém eut. Je 
vois ce qui est bon en vous et vos possibilités.

Ce soir, je vais vous parler de la foi en votre 
Père céleste, des qualités divines dont vous 
avez hérité et de votre valeur infinie.

J'ai foi en vous; pourtan t j 'en  connais 
parm i vous qui ne se sentent pas sûres 
d 'elles, qui sont m alheureuses, seules et qui 
ne se croient pas aussi bien que leurs amies, 
pas aussi belles ni aussi im portantes. Je veux 
leur dire: «Vous êtes merveilleuses! Sans 
doute ne voyez-vous pas à quel point vous 
êtes bien. Mais ne voyez-vous donc pas tou­
tes vos qualités?»

Je me rappelle que quand j'avais quatorze

ans, je ressentais beaucoup ces doutes et ce 
m anque d 'assurance. Je me dem andais ce 
que je devais faire de ma vie. Ma m ère me 
disait: «Tu peux être tout ce que tu  veux dans 
la vie, Elaine, si tu  fais des efforts pour le 
devenir.»

Mes quatorze ans sont loin, m aintenant, 
mais j'a i appris qu'elle avait raison. Votre vie 
à quatorze ou seize ans est bien différente de 
la m ienne à cet âge. Vous vivez à l'è re  de 
l'o rd inateur et de l'espace. Je me sers encore 
d 'u n  stylo, et je m 'ém erveille du  lancem ent 
d 'u n  satellite. Le m onde a tellem ent changé, 
mais les principes que ma m ère m 'a  ensei­
gnés restent les mêmes.

Chaque dim anche, dans le m onde entier, 
des jeunes filles se rassem blent et répèten t le 
thèm e des Jeunes Filles. Vous dites: «Nous 
som mes les filles de notre Père céleste qui 
nous aime.» Ce thèm e est devenu une partie 
de m on credo dans la vie. Je lui donne une 
touche personnelle en disant: «Moi, Elaine 
Jack, je suis fille de notre Père céleste qui 
m 'aim e, et je l'aime.» Q uand je vous écoute 
le réciter, je me souviens de ce que je ressen­
tais à votre âge. Parfois, je ressens encore la 
mêm e chose. Bien que je sois grand-m ère, 
j 'a i besoin qu 'o n  me rassure en me disant 
que je suis quelqu 'un . N ous avons toutes 
besoin qu 'o n  nous rappelle que nous som ­
mes les filles de notre Père céleste.

Cette vérité éternelle est très im portante.
Dans Romains 8:16, l'apô tre  Paul a écrit 

que l'esp rit de notre Père céleste nous 
apprendra que nous som mes vraim ent des 
filles de Dieu:

«L'Esprit lui-m ême rend  tém oignage à 
notre esprit que nous som m es enfants de 
Dieu.»

Une Eglantine des Philippines a exprimé 
ainsi la mêm e idée:

«J'avais l'hab itude de me dem ander: 
<Suis-je l 'une  des jeunes filles choisies de 
notre Père céleste?) et <Dieu a-t-il créé tous 
les gens?> Ces questions m 'o n t poussée à lire 
les Ecritures dans l'espoir de recevoir des 
réponses im m édiates. Mais les réponses ne

sont venues que longtem ps après. Je suis 
entrée dans l'o rganisation  des Jeunes Filles. 
Grâce aux m urm ures du Saint-Esprit, j'a i 
acquis le tém oignage ferme que je suis vrai­
m ent une fille de Dieu, qui nous a tous 
créés.»

J'en  ai en tendu  dire: «Je ne sais pas si j'a i 
ou non  u n  tém oignage. Je n 'a i jamais res­
senti l'Esprit.» Peut-être ne l'avez-vous pas 
reconnu, mais vous l'avez probablem ent 
ressenti. Peut-être q u 'en  ce m om ent même, 
vous le ressentez. Très souvent, c 'est 
l'influence du Saint-Esprit qui vous donne 
une  sensation chaleureuse dans telle ou telle 
circonstance; il fait en sorte q u 'u n  message 
vous paraît juste ou vrai, et parfois, il vous 
fait presque pleurer. Il apporte toujours la 
paix. Ecoutez la lettre d 'u n e  jeune fille, 
q u 'u n e  de ses amies m 'a  transm ise:

«Ces deux derniers mois, je sentais que 
m on tém oignage com m ençait à décroître et 
que je n 'é ta is pas aussi proche de m on Père 
céleste que je l'aurais dû. Puis vous êtes 
venue et vous nous avez parlé. Vous nous 
avez dit que vous priiez chaque soir pour 
avoir la bénédiction que l'E sprit lutte avec 
vous, et je me suis dit: (Pourquoi pas? Ca 
ne peu t pas me faire de mal?> Pendant la 
prem ière sem aine, j'a i ressenti l'Esprit 
chaque jour. Cela m 'a  vraim ent apporté la 
paix.»

Moi aussi, j'a i ressenti ce que Paul a ensei­
gné: «L'Esprit rend  tém oignage que nous 
som m es enfants de Dieu.»

Q uand vous avez ce tém oignage, alors 
vous savez que vous faites partie de la 
famille de Dieu, que Jésus-Christ est votre 
frère aîné et que vous avez hérité de l'am our, 
du  sens du  pardon , de la patience, du  ser­
vice, de la tolérance et de l'obéissance. Le 
C hrist est notre exemple. Si vous vous 
dem andez ce dont vous avez hérité, votre 
bénédiction patriarcale vous aidera à décou­
vrir vos qualités personnelles.

Ezra Taft Benson, notre prophète, nous a 
donné un  conseil:

«Mes jeunes sœ urs qui approchez de 
l'adolescence, je vous encourage à recevoir 
votre bénédiction patriarcale. Etudiez-la 
avec soin et considérez-la comme u n  écrit 
sacré pour vous, car c 'est bien ce qu 'elle est» 
(Ensign, novem bre 1986, p. 82).

Avez-vous reçu une  bénédiction patriar­
cale? Vous préparez-vous pour en recevoir 
bientôt une? Réfléchissez: que dit une béné­
diction patriarcale? Avez-vous jamais 
en tendu  parler de l'u n e  d 'elles qui dise: «Je 
regrette, mais vous raterez tout ce que vous 
en treprendrez.

Faites de votre mieux pendan t que vous 
êtes ici-bas et à dans soixante-dix ans.» Bien 
sûr que non! Et ce ne sera jamais le cas, grâce 
aux qualités divines dont chaque enfant de 
Dieu a hérité. La bénédiction patriarcale est 
comme une carte routière, un  guide. Elle



dirige vos pas dans la vie. Elle indique vos 
talents et ce que vous pouvez acquérir.

D ans ma bénédiction, j'a i la prom esse de 
pouvoir bénéficier du  don de prévision, de 
discernem ent des pensées intim es et de 
détection des puissances du  mal. Puis ma 
responsabilité est soulignée: «Tu dois culti­
ver ces dons afin de ne pas être trompée.» 
J 'ai reçu cette bénédiction quand j'é ta is très 
jeune. Les circonstances étaient inhabituel­
les, mais je suis sûre que les dons et les béné­
dictions prom is auraient été les mêm es si 
j'avais eu alors seize ou trente-six ans.

Vous a-t-on déjà dit que vous ressemblez 
vraim ent à votre mère ou que vous avez le 
sourire de votre père ou que tous les m em ­
bres de votre famille ont la m êm e couleur 
d 'yeux? Les caractéristiques physiques que 
nous héritons de nos parents mortels sont 
évidentes. Les qualités spirituelles que nous 
héritons de nos parents célestes doivent être 
développées. Vous êtes nées avec tous les 
attributs divins du Christ. Ils sont en vous, 
mais vous devez choisir de les cultiver. La 
croissance spirituelle ne se p roduit pas 
spontaném ent. Elle exige tous nos efforts. Je 
sais que vous com prenez cela. Une jeune 
fille écrit:

«A l'école, une jeune fille mal aimée avait 
besoin d 'a ide  en science. Mes amies plus 
âgées me disaient de la laisser seule ou que 
m a réputation  en pâtirait. Alors je me suis 
rappelée quand  j'avais eu besoin d 'u n e  amie 
et d 'a ide  en m athém atique. Je me suis mise à 
sa place. N on seulem ent je l'a i aidée à s 'en  
sortir, mais je me suis fait une nouvelle 
amie.»

U ne jeune fille d 'A ngleterre apprend  l'a rt 
de faire régner l'harm onie. Elle dit:

«J'aime jouer et écouter de la musique; 
c 'est l 'u n  des meilleurs m oyens que je con­
naisse pour se calmer. Si je suis de mauvaise 
hum eur, assez souvent je vais au piano et je 
me décharge de ma colère en jouant. Ce 
n 'e s t pas très bon pour le piano, mais rapide­
m ent je me sens mieux, et en  général, je finis 
par jouer u n  cantique. Cela me m et de meil­
leure hum eur, et tous les autres réagissent 
eux aussi à la m usique. Cela apporte l 'h a r­
monie dans notre foyer, pour un  m om ent au 
moins.»

Une Lauréole dit:
«Je me rappelle que j'avais l'hab itude de 

regarder avec envie les Lauréoles et 
d 'essayer de leur ressem bler. Q uand elles 
m e parlaient, je bégayais. En grandissant, 
j 'a i compris que les plus jeunes avaient les 
yeux sur moi. O n a dem andé à l'u n e  des 
Abeilles d 'écrire un  essai sur la personne 
qu 'elle adm irait le plus. Elle l'a  écrit sur moi! 
J 'ai compris l'im portance de m on influence 
et que j'avais l'obligation d 'ê tre  un  bon 
exemple.»

Vous deviendrez peut-être quelqu 'un  de 
différent de tous les autres, mais vous avez

Richard G. Scott, du Collège des Douze (à droite) s'entretient avec Ardeth G. Kapp, présidente générale 
des Jeunes Filles.

la responsabilité particulière de croître spiri­
tuellem ent et d 'influencer les autres. N ous 
som m es im portantes pour notre Père céleste 
car nous som m es ses enfants. Dieu ne ces­
sera jamais d 'ê tre  notre Père, mais parfois 
nous cessons d 'ê tre  ses enfants en  n 'obéis­
sant pas à ses com m andem ents ou en lui 
m anquant de respect.

Savez-vous ce qu'infini veut dire? Infini 
signifie: qui n 'a  pas de limites. «J'ai une 
valeur infinie avec ma propre m ission divine 
que je m 'efforcerai d'accomplir.» Le croyez- 
vous? Cette jeune fille le croit. Elle dit:

«Je sais que j'a i été envoyée ici-bas à cette 
époque [la plus corrom pue de toutes] parce 
que je suis forte et que je peux résister à la 
tentation.»

Une autre jeune fille dit:
«Je sais que j'a i une place de choix dans le 
p lan du Seigneur. En qualité de jeune fille, 
j 'a i la bénédiction de pouvoir devenir un  
jour une mère.»

M alheureusem ent, Satan essaie de vous 
convaincre du contraire. Il voudrait que 
vous croyiez: «Tu n 'e s  pas bonne; pourquoi 
essayer?» Si vous avez ces pensées, ne les 
croyez pas. D 'après Neal A. Maxwell: 
«Satan se réjouit quand  nous nous rabais­
sons. Le m épris de soi vient de Satan. Il n 'y  
a rien de cela dans les deux.» Les Ecritures 
nous disent que Satan voudrait que vous

soyez «malheureux comme lui» (2 N éphi 
2:27) et que «Satan désire vous posséder» 
(3 N éphi 18:18). Il voudrait aussi vous con­
vaincre qu 'il n 'y  a pas de repentir, pas de 
retour, et que personne ne s 'in téresse à 
nous.

O n a dem andé à une jeune fille qui avait 
cessé de se rendre aux activités de l'Eglise et 
qui revenait: «Qu'est-ce qui a été décisif 
dans votre volonté de revenir à l'Eglise?» 
Elle a répondu: «J'avais une amie et je savais 
qu 'elle  m 'aim ait vraim ent. Je voulais de 
l'a ide. J'avais besoin d 'a ide. Je savais que je 
pouvais en obtenir de notre Père céleste.» 
D ans la vie, nous com m ettons des erreurs, 
mais grâce au repentir et aux bénédictions 
du  sacrifice expiatoire, on peu t les résoudre.

Le repentir signifie tourner son cœ ur et sa 
volonté vers Dieu. Cela dénote u n  change­
m ent d 'esp rit, une conception nouvelle de 
Dieu, de soi-même et du  m onde. C 'est un  
principe purificateur. C 'est la voie du 
retour. Il y a que lqu 'un  pour qui cela est 
im portant et qui vous aidera. Vous pouvez 
choisir de vous complaire dans le désespoir 
ou de faire les changem ents qui vous appor­
teront un  bonheur éternel.

Vous acquerrez davantage de confiance en 
faisant les bons choix. Q uand vous êtes avec 
vos amis, dites-leur ce que vous pensez et ce 
que vous ressentez en faisant le bien.
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Michelle s'aperçu t qu 'elle avait beaucoup 
de valeur pour quelqu 'un  d 'au tre . Elle avait 
beaucoup d 'am is au lycée. Elle reçut u n  jour 
la lettre d 'u n e  ancienne voisine, une jeune 
fille qu'elle qualifiait de «malheureuse». La 
jeune fille dem andait des trucs pour se faire 
apprécier des garçons. Michelle se contenta 
de répondre: «Contente-toi d 'ê tre  toi- 
même, et les gens, et pas seulem ent les gar­
çons, t'a im eront pour ce que tu  es.» Plus 
tard, Michelle reçut une lettre de «sa nou­
velle amie». (N 'est-ce pas intéressant? 
Q uand elle aida cette jeune fille, Michelle 
découvrit une nouvelle amie, et non une 
m alheureuse voisine.)

Michelle dit: «Dans sa lettre, je pouvais 
ressentir son enthousiasm e. Par quelques 
mots gentils, on dirait que j'a i changé la vie 
de quelqu 'un  d 'au tre . Je crois que je peux 
faire tou t ce que je décide, si je le veux vrai­
ment.»

Le m onde voudrait que vous croyiez que 
vous n 'avez de la valeur que si vous avez de 
l'argen t, une certaine prestance, des vête­
m ents élégants et un  rang social intéressant. 
L'Evangile vous garantit que votre valeur 
n 'e s t pas fonction de votre apparence ni de 
vos biens matériels. Ce qui compte, ce sont 
les croyances que vous nourrissez dans 
votre cœ ur. Ce que ma mère m 'a  enseigné 
était vrai. En travaillant sans relâche, sans 
m 'arrê ter aux petites contrariétés, je me suis 
rapprochée de ce que je voulais être. Etre 
une  sainte des derniers jours, cela signifie en 
partie connaître intim em ent sa valeur éter­
nelle, savoir qui l 'o n  est vraim ent et pour­
quoi l'o n  est ici-bas.

La prochaine fois que vous aurez des dou­
tes sur votre identité, rappelez-vous les 
capacités divines que vous avez reçues et les 
prom esses que vous pouvez réaliser. R appe­
lez-vous que nous croyons en vous. Dites 
avec moi: «Je suis la fille de m on Père céleste 
qui m 'aim e.»

C 'est ce que je crois, au nom  de Jésus- 
Christ. Amen. □

Souviens-toi de lui
par Joanne B. Doxey
deuxièm e conseillère d an s  la p rés idence  généra le  de la Société de  Secours

«Le Seigneur com pte su r nous pou r que nous nous souven ions de lui 
et que nous apprenions à nos enfants à se sou ven ir de lui, afin qu 'ils  
soient prêts à apprendre à leurs enfants à faire de même.»

Père céleste a mis A dam  et Eve ici-bas, il l'a  
fait avec l'in ten tion  de leur apprendre com­
m ent retourner en sa présence. N otre Père a 
prom is u n  Sauveur pour les racheter de leur 
état déchu. Il leur a donné le plan  de salut et 
leur a dit d 'enseigner à leurs enfants la foi en 
Jésus-Christ et le repentir» (Ezra Taft Ben- 
son, Ensign, août 1985, p. 8).

D ans les derniers jours de ce m onde, nous 
avons la responsabilité d 'enseigner les 
m êm es vérités à nos enfants. Il en a toujours 
été ainsi. Comme q ue lqu 'un  l'a  dit: «La des­
tinée de cette génération et des générations à 
venir est entre les m ains de la femme.»

Comme notre œ uvre est im portante, mes 
sœ urs! Et comme l'influence éternelle que 
nous avons sur notre foyer et notre famille 
est éternelle! Le Seigneur compte sur nous 
pour que nous nous souvenions de lui et que 
nous apprenions à nos enfants à se souvenir 
de lui, afin qu 'ils soient prêts à apprendre à 
leurs enfants à faire de m êm e, pour que nous 
puissions tous re tourner en sa présence en 
restan t justes.

D onner une bonne éducation à nos 
enfants doit être notre prem ière priorité. 
Quelle m ère ne voudrait pas que ses enfants 
connaissent la joie et le bonheur dans cette 
vie et dans les éternités à venir?

Œ uvrer en  vue de buts à long term e, par 
exemple pour obtenir une  médaille d 'o r aux 
Jeux olym piques, une excellente note à 
l'école, une représentation  impeccable ou 
d 'au tres  efforts de persévérance, implique 
toujours des sacrifices. Il en  est de même 
pour l'éducation  d 'u n  enfant.

L 'adversaire, qui est l'ennem i de toute jus­
tice, cherche à faire obstacle aux efforts du 
peuple de Dieu. Ses arm ées m eurtrières 
sont rassem blées pour livrer bataille contre 
notre foyer. Il calcule chaque m ouvem ent 
avec précision et exactitude. Rien n 'e s t laissé 
au hasard  dans son plan.

Pouvons-nous laisser quoi que ce soit au 
hasard  dans nos plans et dans nos efforts 
pour enseigner la justice à cette génération? 
C om m ent pouvons-nous être affermis 
quand  nous enseignons les vérités de 
l'Evangile à nos enfants et quand  nous les 
aidons à se rappeler qu 'ils sont une généra­

Mes chères sœ urs, vous qui apparte­
nez au groupe m ondial des sœ urs 
de l'Eglise ou qui n 'ê tes pas encore 

m em bres, vous qui êtes fem mes et vous les 
jeunes filles qui ne l'ê tes pas encore, vous 
qui êtes m aintenant m ères et vous qui ne 
l'ê tes pas encore, malgré nos différences de 
situation, de statu t et de situation sociale, 
nous som mes toutes semblables en un  point 
im portant. N ous som mes toutes sœ urs, fil­
les de Dieu, avec pour objectif com m un de 
retourner vers Dieu avec honneur après 
notre vie terrestre.

D ans notre existence prém ortelle, on nous 
a enseigné le p lan de salut. N ous avons 
accepté et soutenu ce plan  divin, avec l'h o n ­
neur et la responsabilité de devenir filles, 
sœ urs, fem mes, mères et grand-m ères. En 
venant ici-bas, nous savions que nous 
serions mises à l'épreuve pour voir si nous 
ferions tou t ce que le Seigneur nous com­
m anderait (voir A braham  3:25). Puis le voile 
de l'oubli est tom bé sur nous pour que nous 
dépendions de notre foi en un  Sauveur pour 
nous ram ener à notre foyer céleste.

Un prophète vivant qui parle pour le Sau­
veur au jourd 'hu i nous a dit: «Quand notre
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tion royale, choisie depuis la fondation du 
m onde?

N otre Père céleste, qui nous aime, savait 
que nous aurions besoin d 'a ide  pour réap­
prendre les principes de base qu 'o n  nous 
avait déjà enseignés dans les conseils céles­
tes. Il nous donna donc le don du Saint- 
Esprit pour nous rappeler tout, et des p ro­
phètes vivants pour nous guider. Il nous a 
aussi donné les Ecritures pour nous ins­
truire, des com m andem ents pour nous 
aider à devenir comme le Sauveur et des 
alliances pour nous rappeler notre responsa­
bilité solennelle de nous souvenir de lui.

Voyons com m ent les Ecritures, les com­
m andem ents et les alliances peuvent nous 
affermir dans notre effort pour re tourner en 
sa présence.

1. N ous pouvons nous rappeler le Sei­
gneur grâce aux Ecritures. Les Ecritures ont 
été écrites et conservées à grand prix afin que 
nous «thésaurisions» les vérités de l'E van­
gile. N ous avons la responsabilité de savoir 
ce que ces Ecritures contiennent.

Je cite les paroles du  président Kimball:
«Je souligne encore qu 'il faut vraim ent que 

chaque fem me étudie les Ecritures. . .
«Plus vous connaîtrez les vérités conte­

nues dans les Ecritures, plus vous serez effi­
caces. . .  En fin de compte, qui a plus besoin 
de <thésauriser> les vérités de l'Evangile 
(dans lesquelles elles pourron t puiser dans 
les m om ents de besoin) que les femmes et les 
m ères qui apportent tan t par l'éducation  et 
les enseignem ents qu'elles dispensent» 
(Ensign, novem bre 1979, p. 102).

Si nous traitons les Ecritures à la légère, si 
nous les laissons se couvrir de poussière sur 
les étagères, si nous ne les ouvrons pas ou ne 
les lisons pas, elles ne peuvent pas être, 
comme prévu, une bénédiction pour nous. 
N ous n 'au ro n s pas droit au doux m urm ure 
de l'E sprit pour nous guider, nous et notre

famille, si nous ne faisons pas l'effort d 'é tu - 
dier, de m éditer les Ecritures et de prier à 
leur propos.

Si nous nous plongeons chaque jour dans 
les Ecritures, su rtou t dans le Livre de M or­
m on, nous bénéficierons d 'u n e  plus grande 
faculté de discernem ent. N ous pourrons 
faire le bien et résister au mal et notre capa­
cité de résoudre les problèm es s'accroîtra. 
Les m essages destinés à nous aider à notre 
époque ont été prévus par le Seigneur et ont 
été mis par Dieu dans les pages d 'Ecritures 
pour nous aider, nous et les nôtres.

Dans le Livre de M ormon, le roi Benjamin 
a m ontré à merveille com m ent les parents 
doivent instruire leurs enfants à partir des 
Ecritures, comme on le voit dans Mosiah 1, à 
partir du  verset 3. Remarquez combien de 
fois il utilise le verbe «se souvenir».

«Je souhaite, mes fils, que vous vous sou­
veniez que, sans ces plaques qui contien­
nen t ces annales et ces com m andem ents, 
nous aurions souffert dans l'ignorance, 
mêm e en ce m om ent, ne connaissant pas les 
m ystères de Dieu.

«Car il était impossible que notre père Léhi 
se souvînt de toutes ces choses pour les 
enseigner à ses e n fa n ts .. . afin que ceux-ci 
pussen t les apprendre à leurs enfants, 
accom plissant ainsi les com m andem ents de 
Dieu ju squ 'à  nos jours.

«Je vous le dis, mes fils, sans ces annales, 
qui ont été tenues et conservées par la main 
de Dieu, pour que nous puissions lire et 
com prendre ses m ystères, et avoir toujours 
sous les yeux ses com m andem ents, nos 
pères m êm es seraient tom bés dans l'incré­
dulité. . .

«O mes fils, je voudrais que vous vous sou­
veniez que ces paroles sont vraies et que ces 
annales sont vraies aussi. . .

«Et m aintenant, mes fils, je voudrais que 
vous vous souveniez de les sonder avec dili­

gence, pour que vous puissiez en profiter, et 
je voudrais que vous observiez les com m an­
dem ents de Dieu» (Mosiah 1:3-7).

Je tém oigne que le fait d 'avoir toujours 
sous les yeux les Ecritures marche! Nous 
avons ressenti la douce influence de l'Esprit 
dans notre foyer en étud ian t chaque jour les 
Ecritures avec nos enfants, en com m ençant 
quand  nos enfants étaient très jeunes. Cer­
tains matins, il fallait faire u n  grand effort 
pour se lever tôt et se réunir en famille et é tu ­
dier les Ecritures, mais «que de faveurs v ien­
nen t du  sacrifice» («Gloire à celui qui a vu 
Dieu le Père», Hymnes, 1985, n° 84).

2. N ous pouvons nous rappeler le Sei­
gneur en gardant les com m andem ents. 
N ous avons reçu des com m andem ents afin 
de nous aider à nous rapprocher du  Sei­
gneur et, finalem ent, à devenir comme lui. 
«Oui tes com m andem ents sont doux à notre 
cœur» («Oui, tes comm andem ents», 
Hymnes, n° 86). Est-il étonnant que son 
am our pour nous se m anifeste par les règles 
qu 'il nous donne? Pouvons-nous, en  qualité 
de parents, enseigner de la mêm e m anière à 
nos enfants?

Le Seigneur a dit aux parents: «Tu . . .  
inculqueras [les com m andem ents de Dieu] à 
tes fils et tu  en parleras quand  tu  seras dans 
ta  m aison, quand  tu  iras en voyage, quand 
tu  te coucheras et quand  tu  te lèveras» (Deu- 
téronom e 6:7). Je pourrais tou t aussi bien 
ajouter, quand  tu  repasseras tes vêtem ents, 
quand  tu  feras ton  lit et quand  tu  cultiveras 
ton  jardin, c'est-à-dire que tu  parleras de 
l'Evangile à toutes les occasions d 'en se i­
gner.

L'Evangile de Jésus-Christ nous enseigne 
un  m ode de vie qui, si on le suit, nous aidera 
à éviter les pierres d 'achoppem ent et ce qui 
nous détourne de la voie et qui nous incite à 
suivre celle du  m onde. Pensez-y! Quelle 
protection nous avons quand  nous obéis­
sons à ses lois: la Parole de Sagesse, la loi de 
chasteté, la loi de la dîm e et d 'au tres com­
m andem ents.

C haque petit enfant peu t apprendre le 
principe de sécurité en restan t «en arrière de 
la ligne de feu» ou «en ne m archant pas trop 
près du  bord de la falaise». Pourquoi tom ber 
en  victimes s'ils peuvent éviter la zone de 
danger? A pprenez-leur à éviter ne serait-ce 
que l'apparence du  mal, par exemple de ne 
mêm e pas em ployer des tournures argoti­
ques qui peuvent les am ener à prendre le 
nom  du  Seigneur en vain; à ne pas s'habiller 
d 'u n e  m anière légèrem ent suggestive qui 
peu t conduire à des com portem ents incor­
rects; à ne pas p rendre des produits qui ne 
figurent pas à la Parole de Sagesse mais qui 
sont quand m êm e nocifs pour le corps; à ne 
pas retenir un  peu  de la dîm e et des offran­
des, ou à ne pas dire de demi-vérités.

«Pour trouver la paix et prospérer, il 
faut garder les com m andem ents» (Hymnes,



n° 303, «Pour trouver la paix»). Bien qu 'il y 
ait peu  de sécurité et de paix dans de nom ­
breuses parties du  m onde, nous pouvons les 
trouver dans notre cœ ur et dans notre foyer 
si nous pratiquons des œ uvres de justice 
(voir D&A 59:23).

N ous apprenons d'A lm a que les fils 
d 'H élam an se rappelaient les enseigne­
m ents de leur mère et y obéissaient et 
s 'acquittaient de chaque tâche avec exacti­
tude. Ils m ettaient un  point d 'h o n n eu r à se 
rappeler le Seigneur leur Dieu, en gardant 
continuellem ent ses com m andem ents. Ils 
furent ainsi délivrés des m ains de leurs 
ennem is (voir Aima 56:47,48; 57:20,21). 
Leur m ère leur avait sûrem ent enseigné des 
vérités qui leur sauvèrent m êm e la vie.

N ous avons le com m andem ent d 'ap p ren ­
dre à nos enfants à prier et à m archer en jus­
tice devant le Seigneur. Vous vous rappelle­
rez l'h istoire que Robert L. Sim pson a racon­
tée à propos d 'u n  garçon de trois ans qui 
était agenouillé avec son père pour la prière 
du  soir. Les yeux clos, la tête inclinée, ils ne 
d irent rien pendan t quelques instants. Le 
jeune garçon grim pa alors dans son lit. Le 
père ouvrit les yeux et dit: «Et la prière?»

Et le garçon répondit: «J'ai fait la mienne.»
«Mais je ne t 'a i pas entendu», dit le père.
Alors vint la réponse bien connue de 

l'enfant: «Mais papa, ce n 'e s t pas à toi que je 
parlais» (voir Proven Paths, Sait Lake City, 
D eseret Book Co., 1974, p. 148).

Parfois les enfants, qui sont purs et saints, 
nous apprennen t u n  peu de notre foyer 
céleste. Mais quand ils grandissent, nous 
devons leur rappeler de m archer selon les

règles, m êm e s'ils les trouvent contraignan­
tes. Ils découvriront que le j oug du Christ est 
doux et léger (voir M atthieu 11:29,30) par 
rapport aux conséquences de la désobéis­
sance.

3. N ous pouvons nous rappeler le Sei­
gneur en respectant les alliances que nous 
avons faites. Autrefois, le Seigneur contrac­
tait des alliances avec ses enfants pour les 
aider à se rappeler qui ils étaient et ce qui 
était attendu  d 'eux.

Les enfants d 'Israël firent des alliances, et 
certains signes furent donnés pour les aider 
à se rappeler le Seigneur leur Dieu. Mais en 
désobéissant, ils oubliaient, tou t comme les 
N éphites, et ils devaient subir les consé­
quences de leur désobéissance.

A notre époque, nous avons nous aussi la 
chance de contracter des alliances pour gar­
der en mém oire que nous som m es fils et fil­
les de Dieu et que nous voulons retourner en 
sa présence.

Les saints des derniers jours ne peuvent 
pas traiter à la légère l'enseignem ent de 
l'im portance des ordonnances et des allian­
ces. Boyd K. Packer a exprimé son point de 
vue en ces termes: «Les ordonnances et les 
alliances deviennent notre laissez-passer 
pour entrer en présence de Dieu. Les rece­
voir avec dignité est l'affaire de toute une 
vie; les tenir par la suite est l'ép reuve de la 
vie mortelle» (Ensign, mai 1987, p. 24).

N ous avons l'h o n n eu r de contracter des 
alliances sacrées au m om ent du  baptêm e et 
dans les tem ples sacrés, avec l'invitation de 
les renouveler souvent. Chaque sem aine, 
nous prenons la Sainte-Cène afin de tou ­

Betty Jo Jepsen, première conseillère, Michaelene P. Grassli, présidente, et Ruth B. Wright, 
deuxième conseillère dans la Présidence générale de la Primaire.

jours «nous souvenir de lui» (M oroni 4:3, 
5:2). De mêm e, le fait de re tourner au tem ple 
aussi souvent que possible nous aide à nous 
rappeler les alliances que nous y avons con­
tractées.

Si nous respectons nos alliances, cela doit 
se voir dans notre façon de vivre, d 'agir, de 
parler, de nous habiller, de traiter les autres. 
Si nous nous souvenons toujours de lui, 
nous aurons toujours son Esprit avec nous 
(voir M oroni 4:3). Ensuite, avec cet Esprit, 
nous serons considérés par le m onde comme 
à part des autres et meilleurs. Personne 
n 'hab ite  dans u n  foyer parfait, et il y a beau­
coup d 'am élioration possible pour beau­
coup d 'en tre  nous. Bien que souvent elles 
n 'e n  fassent pas état, les m ères peuvent 
éprouver de la joie, une joie débordante 
quand, dans leur foyer, chacun essaie de 
vivre l'Evangile et de se rappeler le Sauveur.

Quelle joie pour une m ère quand  sa petite 
fille de hu it ans qui vient juste d 'ê tre  bapti­
sée lui rend  tém oignage qu 'elle veut p ren ­
dre sur elle le nom  du C hrist ou quand son 
fils de douze ans refuse de prendre son petit- 
déjeuner parce qu 'il jeûne afin de choisir ses 
conseillers dans la présidence du  collège des 
diacres; ou quand  ses filles adultes sont h eu ­
reuses d 'en tre r à la Société de Secours, orga­
nisation du Seigneur pour les femmes, 
d 'ap p ren d re  ce que leur m ère apprend  sur la 
foi, la famille et le service, tout cela parce que 
les enseignem ents ont été assimilés et que le 
Seigneur a la prem ière place dans leur vie.

Le Seigneur vous aime parce que vous lui 
êtes associées dans son plan. Soyez en thou­
siastes quand  vous accomplissez votre tâche 
divine de guider la destinée de cette généra­
tion, afin qu 'elle transm ette le flam beau de 
la justice aux générations à venir.

En ren tran t chez nous, mes sœ urs, m édi­
tons ce q u 'o n  nous a dit. Com m ent pou­
vons-nous, nous qui som m es filles de Dieu, 
aider à am ener des âmes au Christ? Com­
m ent pouvons-nous connaître et nous rap ­
peler notre Sauveur? C om m ent les enfants 
sauront-ils si nous ne leur apprenons pas? 
Au nom  de Jésus-Christ. Amen. □
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Suivez-le
par Michaeleene P. Grassli
p ré s id en te  généra le  de la P rim aire

«N'ayez pas peur de Satan ni de l'avenir. Suivez plutôt l'exemple du 
fils de notre Père céleste, notre Sauveur, Jésus-Christ. Alors, vous 
serez fortes et capables de dire avec confiance: (Retire-toi Satanb »

Q uoi que l'avenir vous réserve, tout 
comme les tables du  banquet sont chargées 
d 'alim ents a ttendant d 'ê tre  consom m és, de 
m êm e la vie est u n  fabuleux festin d 'expé­
riences qui a ttendent que vous les choisis­
siez et que vous découvriez. A ujourd 'hui, 
vous êtes im patientes de tou t savoir sur la 
vie, et vous avez le choix entre beaucoup de 
tables. Certains choix paraissent bons mais 
sont néfastes. Certains sont am usants mais 
ne conduisent nulle part. Certains choix 
peuvent vous détruire. Mais, comme le fes­
tin sur la table du  banquet couverte d 'u n e  
variété de bons aliments est ce qu 'il y a de 
mieux pour notre corps physique, de m êm e 
le m eilleur festin de la vie est servi à la table 
du  Seigneur.

Q ue trouve-t-on à sa table? L'amour, les 
divertissem ents sains, la m usique édifiante, 
la prière paisible, les Ecritures, les sourires, 
l'é tude , les bons discours, les m arques 
d 'affection, les amis sûrs et le service pour 
autrui. C 'est là que vous trouverez la joie 
éternelle. C 'est pourquoi vous répétez la 
devise de la Primaire: «Je suivrai le p lan  que 
Dieu a prévu pour moi.» Certains jours, 
vous serez déçues, découragées et tristes, 
d 'au tres  jours seront bons, mais si vous sui­
vez le plan  de Dieu, vous festoyerez à la table 
du  Seigneur où la satisfaction spirituelle est 
bien plus grande et plus durable que la satis­
faction physique de la nourriture.

Mes chères sœ urs, Satan vous veut de tou ­
tes ses forces. Il a juré avant que le m onde 
soit qu 'il tenterait tout pour vous capturer, 
vous réduire en esclavage et vous détruire. 
C 'est surtout vous qu 'il veut car vous avez la 
vérité. Vous êtes celles qui peuvent toucher 
des cœ urs, changer des vies et am ener des 
gens à notre Père céleste. N ous, fem m es de 
l'Eglise, nous avons une œ uvre im portante 
et décisive à accomplir pour le Seigneur. 
C 'est la raison pour laquelle Satan vous 
veut. Vous avoir dans ses rangs est la plus 
grande de toutes les victoires, non  seule­
m ent parce qu 'il vous aura détournées de 
vos bénédictions éternelles, mais aussi parce 
qu 'il en détournera d 'au tres que vous auriez 
pu  influencer par votre bon exemple.

Les aliments de la table de Satan peuvent

Fillettes de la Primaire, vous êtes-vous 
déjà dem andé ce que sera votre vie 
p lus tard? De quoi rêvez-vous? Amy, 

qui a dix ans, m 'a  dit: «Je rêve de ce que je 
deviendrai, des endroits où j'irai et de ce que 
je ferai.» Kristine, qui a onze ans, a dit: «Les 
m auvaises choses qui se passent à l'école 
m 'inquiètent. Certaines me font peur!»

Q u'est-ce que l'avenir vous réserve? 
L 'aventure? Le danger? Le chagrin? L'amour 
et la famille? L 'am usem ent et les rires?

La réponse à tous ces rêves est oui! oui! 
oui! Tout est possible.

Im aginez que vous ayez terriblem ent faim 
et q u 'o n  vous fasse entrer dans une  pièce 
pleine de tables croulant sous toutes sortes 
d 'alim ents. Vous pouvez choisir ce que vous 
m angerez. Une table est couverte de nourri­
ture succulente, mais pas très nourrissante. 
U ne autre est couverte de nourriture nocive 
pour votre corps et qui peu t m êm e vous ren ­
dre m alade ou vous faire m ourir. Certaines 
tables n 'o n t q u 'u n e  sorte d 'alim ents, par 
exemple rien que des desserts. Cela me 
paraît bon. Mais une  autre est pleine d 'a li­
m ents délicieux et variés, bien équilibrés et 
nourrissants. Laquelle allez-vous choisir?

paraître appétissants. Ils peuvent paraître 
agréables et inoffensifs. En réalité, Satan a le 
pouvoir de nous faire croire que des choses 
terribles sont bien.

Or, s'il vous abordait dans sa laideur et 
son horreur, vous disant: «Viens avec moi», 
vous feriez dem i-tour et vous vous enfuiriez 
en courant aussi vite que vous le pouvez. 
Mais Satan sait que vous êtes trop intelligen­
tes pour cela, alors il doit vous prendre au 
piège. L 'un de ses procédés consiste à don­
ner l'apparence du  bien aux m auvaises cho­
ses. Ecoutez: «Tout le m onde le fait.» «Per­
sonne ne le saura.» «Une fois, ça ne peu t pas 
faire de mal. ..»  «Ce n 'e s t pas vraim ent 
mal.»

Vous avez déjà en tendu  cela, n 'est-ce pas? 
«Mais ce n 'é ta it pas Satan qui le disait», 
direz-vous. Je réponds: «C 'étaient les paro­
les de Satan qui vous étaient adressées, 
peut-être par que lqu 'un  qui est, dans une 
certaine m esure, en son pouvoir.» Ces 
expressions sont des avertissem ents. 
Q uand  vous les entendez, c 'est le m om ent 
de faire dem i-tour et de fuir le danger.

Parfois nous essayons de nous dire que ce 
qui est mal est bien. N ous le faisons pour 
nous sentir plus à l'a ise pour faire le mal. 
Récemm ent, une fillette a été prise en train 
d 'en freindre une règle familiale im portante. 
Elle a dit: «Je ne désobéissais pas. J 'app re­
nais l'indépendance.»  Q uoi qu 'elle dise ou 
qu 'elle fasse pour se justifier, en réalité, elle 
avait désobéi à une  règle qui était destinée à 
la protéger. Q uand  elle a désobéi, la protec­
tion a disparu. Il est im portant de s 'en  sou­
venir. C 'est pourquoi je le répète: quand elle 
a désobéi, la protection a disparu.

Satan veut que nous perdions notre p ro ­
tection, c'est-à-dire l'a ide du  Saint-Esprit, 
parce que c 'est alors qu 'il p eu t avoir du  pou­
voir sur nous. Q uand  nous obéissons, nous 
avons la protection du  Saint-Esprit. «Moi, le 
Seigneur, je suis lié», dit-il, «quand vous fai­
tes ce que je dis; mais quand  vous ne faites 
pas ce que je dis, vous n 'avez  pas de p ro­
messe» (D&A 82:10).

Satan nous poursu it toute notre vie. 
Q uand  nous som m es plus âgés, il ajoute des 
phrases à ses m essages: «Je ne vaux pas 
grand-chose», «J'ai fait ma part, m aintenant, 
au tour des autres», «c'est trop tard  pour 
moi», «les Frères ne com prennent pas. Je sais 
mieux qu'eux». Q uand  ces pensées ou ces 
phrases nous v iennent à l'esprit, c 'est signe 
que nous som m es en  danger, en danger de 
perdre l'Esprit, de perdre notre tém oignage 
et de perdre la joie éternelle. Il est tem ps, là 
aussi, de faire dem i-tour et de fuir à toutes 
jam bes le danger.

Et où aller? Vers notre Père céleste.
Im aginez que vous ayez u n  travail très 

im portant à faire et qu 'il y ait p lusieurs per­
sonnes à qui vous pourriez dem ander de 
faire le travail à votre place. Laquelle choisi­
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le prem ier son que j'en tendais par ma fenê­
tre ouverte en m 'éveillant, c 'était le chant de 
l'alouette. J'aim ais le cri du  pluvier, le chant 
de la m ésange et le jacassem ent de la pie. 
Mais j'aim ais surtou t le chant de l'alouette, 
et j'en traînais m on oreille à le distinguer 
entre tous les autres sons.

De la m êm e m anière, nous pouvons édu- 
quer nos sens spirituels afin de reconnaître 
la volonté de notre Père céleste pour nous. 
N ous form ons nos sens spirituels en faisant 
de bonnes choses. N ous apprenons à 
«rechercher diligem m ent dans la lum ière du 
C hrist afin [de pouvoir] discerner le bien du 
mal; et si [nous voulons nous] saisir de toute 
bonne chose et ne la [condam nons] pas, 
[nous serons] assurém ent des enfants du 
Christ» (M oroni 7:19).

Se saisir de toute bonne chose signifie 
rechercher ce qui est b ien et le faire. Vous 
aurez alors de bons sentim ents. Vous saurez 
quels choix faire. M ême si, en général, vous 
n 'en ten d ez  pas la réponse aussi facilement 
que j'en tendais le chant de l'a louette, vous 
pourrez ressentir que vous êtes en train de 
faire ce qui est bien.

Le président Benson s 'e s t adressé à tous 
les enfants lors de la dernière conférence 
générale, et il vous a dit com m ent être h eu ­
reux. Il vous disait ce que notre Père céleste 
veut que vous sachiez. Procurez-vous un  
exemplaire de son discours et gardez-le avec 
vos Ecritures. Relisez-le souvent. Faites ce 
que le prophète  a dit, et vous connaîtrez le 
p lan  de Dieu pour vous et la m anière de sui­
vre son plan.

Suivez l'exem ple de fem m es justes. Ce 
soir vous avez vu des fem m es qui essaient de 
suivre le p lan  de Dieu. Sœ ur Jepsen, qui 
dirige, sœ ur Doxey et sœ ur Jack qui ont 
parlé, sont de bons exemples, des modèles 
que vous pouvez suivre. Je tém oigne de la 
véracité de leurs paroles. S œ ur Joy Evans, 
Jayne M alan et R uth W right, qui sont aussi 
conseillères dans la Société de Secours, dans 
les Jeunes Filles et dans la Primaire, sont des 
fem m es d 'u n e  grande spiritualité et de gran­
des dirigeantes. Les m em bres des bureaux 
généraux de la Primaire, des Jeunes Filles et 
de la Société de Secours que vous voyez sur 
l'es trade ont fait choix de servir le Seigneur

riez-vous? Ne choisirez-vous pas la mieux 
préparée pour le faire?

C 'est ce que notre Père céleste a fait. La 
tâche très im portante à faire était de nous 
sauver du  péché et de la m ort spirituelle, et 
de nous m ontrer com m ent revenir à lui. A la 
différence de Satan, qui veut vous détruire, 
notre Père céleste vous veut parce qu 'il vous 
aime. Il a donné des m oyens de vous proté­
ger contre Satan. Et qui a-t-il choisi pour 
nous m ontrer la voie? Son Fils, Jésus-Christ. 
«Voici, je suis celui qui fut préparé depuis la 
fondation du m onde pour racheter m on 
peuple» (Ether 3:14).

C 'est l'œ uvre  de notre Père céleste. N otre 
œ uvre à nous consiste à rester dignes de 
retourner en sa présence et à aider les autres 
à le faire.

Q uand Jésus était dans le désert, Satan lui 
a prom is puissance et gloire s'il voulait 
l'adorer. Jésus, sachant que les prom esses 
de Satan sont fausses, dit: «Retire-toi 
Satan!», ce qui signifiait: «Va-t'en. Ne 
m 'ennu ie  pas. Je ne veux pas t'écouter» (voir 
M atthieu 4:8-10).

Satan ne peu t nous influencer que si nous 
le lui perm ettons. Chaque fois que nous 
résistons au mal, le Seigneur nous accorde la 
force de résister. Q uand  je fais quelque 
chose que je ne devrais pas, je me sens mal à 
l'aise. Mais dès que je dis en  moi-même ou 
par mes actions: «Retire-toi Satan!», je me

sens soudain plus forte pour résister. C 'est 
le Saint-Esprit qui m 'aide. C 'est une  m er­
veilleuse sensation de sécurité. Résister à 
Satan, c 'est l'apéritif à la table du  Seigneur. 
Cela nous prépare à recevoir davantage de la 
nourriture vitale que le Seigneur a pour 
nous.

Bien qu 'il soit im portant d 'ê tre  conscient 
que Satan nous veut, il ne faut pas vivre 
dans la crainte. N ous apprenons, dans Doc­
trine et Alliances: «Si vous êtes préparés 
vous ne craindrez pas» (D&A 38:30). En 
nous p réparan t à recevoir les bénédictions 
du  Seigneur et à être dignes de le servir, 
nous accum ulons de la force, la puissance du 
Saint-Esprit, qui nous prépare à surm onter 
le mal.

Un élém ent de la préparation  est le repen ­
tir. Si vous avez mal agi, j'espère  que vous 
savez que c 'est mal et que vous vous repen ti­
rez. Parlez à vos parents ou à votre évêque. 
Ils vous aim ent et peuvent vous aider à com­
prendre quoi faire pour vous repentir, afin 
de redevenir p u r et de prendre u n  nouveau 
départ.

Mes petites sœ urs, n 'ayez pas peur de 
Satan ni de l'avenir. Suivez p lu tô t l'exem ple 
du  Fils de notre Père céleste, notre Sauveur, 
Jésus-Christ. Alors, vous serez fortes et 
capables de dire avec confiance: «Retire-toi 
Satan!»

Q uand  j'étais petite, les dim anches d 'é té ,

A  son entrée dans le Tabernacle, pour une session, le président Benson, troisième à partir de la droite, 
est accueilli par Neal A . Maxwell et d'autres membres du Collège des Douze. Le président Benson 
est accompagné de ses deux conseillers dans la Première Présidence, Gordon B. Hinckley et 
Thomas S. Monson.
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sans com pter. Ces fem mes ont eu des rêves, 
des soucis, comme vous. Elles ont grandi 
comme vous êtes en train  de le faire. Elles 
ont accompli beaucoup de bien par de petits 
m oyens discrets au tan t que dans leur service 
public dans l'Eglise.

Mes amies, Barbara W inder, présidente de 
la Société de Secours, et A rdeth Kapp, prési­
den te  des Jeunes Filles, sont véritablem ent 
des héroïnes. Q uand  elle était jeune fille, 
comme beaucoup d 'en tre  vous, sœ ur Kapp 
avait du  mal à suivre à l'école. Par la suite, 
elle a obtenu des diplôm es élevés. Q uand 
sœ ur W inder avait votre âge, comme beau­
coup d 'en tre  vous, elle s 'inquiétait parce 
que ses paren ts n 'é ta ien t pas pratiquants. 
A ujourd 'hu i, ils sont scellés dans le tem ple. 
Tout comme vous et moi, sœ ur Kapp et sœ ur 
W inder ont encore leur part de soucis et 
d 'e ffo rts . Elles savent que tout ne va pas tou ­
jours comme nous le voudrions, mais que 
notre Père céleste nous aidera toujours si 
nous faisons de notre mieux et si nous som­
mes obéissants. Alors, nous aurons ce qu 'il y 
a de mieux pour nous. Elles se sont p répa­
rées. Elles suivent le Sauveur et elles suivent 
le prophète, et ainsi, elles apprennen t quel 
p lan Dieu a pour elles, et elles essaient fidè­
lem ent de suivre ce plan.

Comme vous, c 'étaient des jeunes filles 
comme les autres, avec les m êm es rêves et 
les m êm es craintes que vous. M aintenant, ce 
sont des fem m es ordinaires qui m ènent une 
vie extraordinaire, accom plissant une part 
de l'œ uv re  cruciale du  Seigneur, comme 
vous plus tard. Barbara et A rdeth, comme je 
vous aime! Vous êtes pour nous toutes de 
grands exemples.

Vous les filles, vous pouvez suivre l'exem ­
ple de ces fem mes. Il y a aussi de nom breu­
ses fem m es de qualité dans votre entourage. 
O bservez les bonnes choses qu'accom plit 
votre m ère. Vos grand-m ères, vos sœ urs, 
vos tantes, vos dirigeantes et vos instructri- 
ces ont des qualités et peuvent vous appren­
dre beaucoup de bonnes choses. Elles 
savent qu 'il est im portant de suivre le Sau­
veur et de vous donner le bon exemple.

Par-dessus tout, suivez le p lan que Dieu a 
pour vous. Préparez-vous et ne craignez 
pas, car Dieu vous connaît et vous aime, et il 
veillera sur vous.

Les dernières paroles du  chant que va 
nous in terpré ter ce merveilleux chœ ur nous 
d isent com m ent notre Père céleste veut que 
nous suivions son plan:

«Que nous demande-t-il? De vivre comme 
son Fils.»

De m êm e que la nourriture satisfait notre 
faim physique, nous pouvons prendre avec 
satisfaction et délice tou t ce que le Père nous 
propose, en  festoyant à la table du  Seigneur, 
si nous vivons comme son Fils. J 'en  rends 
tém oignage, au nom  de Jésus-Christ. Amen. 
□

Réalisez
votre potentiel divin
par Gordon B. Hinckley
p rem ier conseiller d an s  la P rem ière P résidence

«Eduquez vos mains et votre intelligence; donnez au projet de mariage 
et de maternité leur juste place, et avancez en priant et avec foi, charité 
et amour.»

église dans chacune. Les pelouses étaient 
vertes et les bâtim ents étaient bien entrete­
nus, bien qu 'ils fussent petits et que certains 
soient anciens. N ous avons continué notre 
chem in et regardé les m aisons, d 'apparence 
m odeste, mais dans presque tous les cas, 
propres, belles et fleuries. A yant u n  sam edi 
et un  dim anche de libres, j'a i voulu faire ce 
voyage sim plem ent pour rem ercier les gens 
de leur foi et de leur fidélité et leur exprimer 
m on am our. Ce sont pour la p lupart des 
agriculteurs qui travaillent du r pour de 
petits bénéfices. Mais ils connaissent une 
grande vérité. Ils connaissent la loi de la 
m oisson: «Tout ce que vous sem ez vous le 
récolterez aussi» (D&A 6:33).

Ils savent que Ton ne récolte pas de blé 
quand  on a semé de l'avoine. Ils savent que 
Ton ne fait pas u n  cheval de course avec une 
jum ent rabougrie. Ils savent que si on veut 
élever une autre belle génération, il faut de la 
vision et de la foi. Il faut rêver et faire des 
plans, servir et se sacrifier, prier et travailler. 
A près avoir passé deux jours avec ces gens 
merveilleux, sœ ur Hinckley m 'a  fait rem ar­
quer: «Ils sont le cim ent qui tient ensemble 
les pierres de l'Eglise.»

Le foyer où nous avons été reçus n 'avait 
rien de prétentieux, mais il était confortable, 
p ropre et charm ant. Je crois que le mari 
n 'avait pas de très gros revenus, mais il 
savait les utiliser avec sagesse, payant 
d 'abo rd  sa dîm e et ses offrandes et m ettant 
u n  peu  d 'a rgen t de côté pour ses économies. 
Sa fem me est belle. Elle a eu six garçons et 
une fille. Inutile de chercher longtem ps pour 
savoir que dans ce foyer régnent l'am our et 
le respect. O n s'apprécie et Ton est recon­
naissant. Au fil des années, ils ont connu 
l'adversité: des tem ps difficiles et de très 
graves m aladies.

Je le répète, je suis allé voir ces gens pour 
leur exprim er ma reconnaissance et mon 
am our. J 'ai ressenti en retour leur am our 
débordant. Dans ce p ieu de petites paroisses 
rurales, parm i ces gens sans prétentions, j'a i 
découvert la force, la foi et la vertu. J'ai

J amais ce Tabernacle n 'e s t si beau qu 'à  
l'occasion de ces réunions des fem mes. 
Merci d 'ê tre  venues. C 'est bien difficile 
de prendre la parole après ces trois fem ­

mes com pétentes et dévouées. Je vous 
recom m ande ce qu'elles nous on t dit ce soir. 
Leurs paroles ont été édifiantes.

Je parle à la dem ande du présiden t Ben- 
son. Je suis reconnaissant qu 'il soit avec 
nous. Je vous exprime son am our, ainsi que 
celui du  présiden t M onson et de toutes les 
A utorités générales de l'Eglise. Sachez que 
nous vous aim ons et que nous nous préoccu­
pons de votre bonheur de filles de Dieu et de 
sœ urs dans l'Eglise.

Il y a une sem aine, j'a i eu une expérience 
intéressante. Sans tâche officielle, j'a i assisté 
à une conférence de pieu  dans u n  secteur 
rural du  sud-est de l'U tah. Le présiden t de 
p ieu et sa fem me nous ont invités chez eux, 
sœ ur H inckley et moi. Tandis qu 'il dirigeait 
la réunion du sam edi après-m idi, nous 
avons parcouru le pieu, passant par une 
dem i-douzaine de petites villes, avec une
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trouvé des hom m es aux m ains calleuses et à 
la peau ridée par le soleil de nom breux étés, 
des hom m es qui avaient une grande capa­
cité d 'aim er, d 'aim er leur terre et le ciel au- 
dessus, d 'aim er leur femme et leurs enfants, 
d 'aim er l'Eglise et ses objectifs éternels, 
d 'a im er Dieu et le Sauveur de toute l'hum a­
nité.

J'ai regardé de belles fem mes dans les 
yeux, des femmes vertueuses, des femmes 
solides, des fem mes com pétentes, des fem­
m es âgées qui avaient livré de nom breux 
combats, qui avaient connu bien des décep­
tions et des souffrances, des jeunes femmes 
qui savaient où elles allaient, qui étaient plei­
nes de bonté, qui avaient un  sens artistique 
certain et qui avaient appris beaucoup. Elles 
avaient les pieds sur terre. Elles savaient ce 
que c 'est que travailler quelles que soient 
l 'heu re  et la saison.

Je voulais aussi passer parm i eux parce que 
j'a i rencontré leurs fils et leurs filles en m is­
sion dans de nom breux pays. Ce sont des 
missionnaires efficaces parce qu 'ils ont 
appris à se lever le m atin et à faire leur tra­
vail. Ce sont des missionnaires dévoués 
parce que, très jeunes, ils ont appris à prier 
avec leur mère et qu 'ils ont en tendu  leur 
père tém oigner de la véracité de la grande 
oeuvre des derniers jours. N on seulem ent 
ces fils et ces filles sont partis en mission, 
mais à force de grands sacrifices, ils sont par­
tis faire des études et ils ont accédé à des pla­
ces d 'h o n n eu r dans toute la nation dans les 
affaires ou dans les professions libérales.

J'avais em porté une m allette rem plie de 
papiers à lire en route. Parm i ces lettres figu­
raient trois lettres envoyées au siège de 
l'Eglise par des fem mes d 'au tres régions. 
Elles parlaient de choses différentes de ce 
que j'avais rem arqué lors de m on passage: 
de cœ ur brisé, de maris violents, égoïstes et 
exigeants, d 'enfan ts ingrats dont le début de 
la vie avait été troublé par les excès, du 
besoin d 'am our et d 'a tten tion  et d'occasions 
d 'exprim er leurs talents.

J'ai le cœ ur rem pli de com passion pour 
celles qui ont écrit ces lettres, et pour beau­
coup d 'au tres qui, étant donné leur situa­
tion, se sentent opprim ées et étouffées, 
presque détruites. Je regrette qu 'il y ait des 
hom m es égoïstes et mauvais, insensibles et 
m êm e brutaux. Ils m éritent la pitié autant 
que la condam nation. Je crois que tout 
hom m e qui agresse une fille de Dieu devra 
u n  jour en rendre compte, et le tem ps vien­
dra où il éprouvera chagrin et rem ords à la 
barre du  jugem ent. Mais ce serait le sujet 
d 'u n  autre discours, adressé aux hom m es de 
l'Eglise.

A vous, les femmes, je voudrais adresser 
une exhortation. Celle de réaliser votre 
potentiel divin. Comme on vous l'a  rappelé, 
vous êtes héritières de Dieu. «Je suis enfant 
de Dieu» n 'e s t pas une déclaration faite à la

légère ou dénuée de sens. Vous étiez présen­
tes «alors qu 'ensem ble les étoiles du  m atin 
éclataient en chants de triom phe, et que tous 
les fils [et les filles] de Dieu lançaient des 
acclamations» (Job 38:7). Vous avez apporté 
une part de cet héritage avec vous quand 
vous êtes venues «en traînant derrière vous 
des nuées de gloire. . . de Dieu, qui est notre 
demeure» (William W ordsworth, «Ode: Inti­
m ations of Im mortality from Recollections of 
Early Childhood», strophe 5). Vous étiez 
présentes quand «il y eut une guerre dans le 
ciel. Michel et ses anges com battirent le 
d ra g o n .. .

«Il fut précipité, le grand dragon, le ser­
pen t ancien, appelé le diable et Satan, celui 
qui séduit toute la terre habitée; il fut préci­
pité sur la terre, et ses anges furent précipi­
tés avec lui» (Apocalypse 12:7,9). Vous étiez 
parm i ceux qui choisirent de suivre le plan 
de celui qui devint notre R édem pteur au lieu 
de suivre le p lan de celui qui devint notre 
adversaire. G rande et merveilleuse est votre 
place dans le plan de Dieu notre Père 
éternel.

Q u 'y  a-t-il de plus beau, et qui tém oigne 
mieux de la divinité qu 'u n e  belle petite fille? 
J'ai des petites-filles, elles ont les yeux bril­
lants, elles sont belles, elles chantent, elles 
sourient, elles touchent m on cœ ur et elles 
me font penser au ciel. Q uand  je les vois 
dans leur innocence, je me rappelle les paro­
les du  Seigneur: «si vous. . . ne devenez 
comme les petits enfants, vous n 'en trerez  
poin t dans le royaum e des deux» (M atthieu 
18:3; voir aussi 3 N éphi 11:37,38).

Je vois des jeunes filles, dans tou t l'éclat et 
la beauté de la jeunesse, dont la vertu  est 
plus précieuse que les rubis, des jeunes filles 
qui sont intelligentes et qui é tudient avec 
diligence et enthousiasm e pour apprendre 
la parole du  Seigneur et aussi pour acquérir 
le nécessaire pour p rendre leur place avec 
honneur et compétence dans le m onde dans 
lequel elles vivront. Je vois des jeunes filles 
qui connaissent la parole de Dieu et qui peu ­
vent la citer; qui connaissent les principes de 
l'Eglise et qui les suivent; qui ont le sens de 
la valeur et qui ont une  sensibilité m erveil­
leuse aux beautés de la vie et de la nature, de 
la m usique et des arts; qui se font u n  festin 
de la vérité et qui ont décidé qu 'ê tre  dignes 
d 'en tre r dans la maison du Seigneur pour 
recevoir leur dotation divine et leur scelle­
m ent éternel est le bu t le plus désirable. Qui 
pourrait douter qu 'il y ait quelque chose de 
divin en elles?

Je vois des jeunes m ères. J 'ai trois filles et 
deux belle-filles qui aim ent et honoren t leur 
mari, qui éduquent et aim ent leurs enfants, 
qui instruisent et dirigent dans les organisa­
tions de l'Eglise, qui vont à la m aison du Sei­
gneur d 'u n  cœ ur généreux, qui aim ent la vie 
et qui affrontent ses difficultés et ses contra­
riétés aussi bien qu 'elles puisent abondam ­

m ent dans ses expériences et ses beautés 
enrichissantes.

J'aim e leur rire et les discussions brillantes 
qu 'elles ont entre elles, et je rem ercie le Sei­
gneur de les avoir, et tan t d 'au tres comme 
elles, car il y a quelque chose de divin en 
elles.

J'observe les fem m es plus âgées, qui ont la 
m aturité qu 'apppo rte  une longue vie. Elles 
sont anim ées par une foi inébranlable. Elles 
ont en leur âme un  grand trésor d 'am our à 
répandre généreusem ent en bénédictions 
p our les autres. Elle ont le goût de la bonté, 
de la vérité et de la beauté. Elles ont la com­
préhension  et l'am our de Dieu, notre Père 
éternel et de son Fils bien-aim é, notre 
R édem pteur.

Elles font partie de celles qui sont à la h au ­
teu r de leur héritage divin.

Je voudrais vous suggérer brièvem ent, à 
vous jeunes et moins jeunes, trois actions 
que vous pouvez toutes entreprendre. Ce 
faisant, je ne vous dem ande pas de dépasser 
vos capacités. Je vous en prie, ne vous tra­
cassez pas avec des pensées d 'échec. Ne 
vous fixez pas des buts qui dépassent vos 
capacités. Ne faites que ce que vous pouvez, 
de la meilleure m anière que vous le pouvez, 
et le Seigneur acceptera votre effort.

Prem ièrem ent, éduquez vos m ains et 
votre intelligence. Vous appartenez à une 
Eglise qui encourage l'instruction . Acquérez 
une form ation pour apporter une contribu­
tion à la société dans laquelle vous vivez. Il y 
a quelque chose de divin dans le développe­
m ent de l'esprit. «La gloire de Dieu c 'est 
l'intelligence ou, en d 'au tres term es, la 
lum ière et la vérité» (D&A 93:36). «Quel que 
soit le principe d 'intelligence que nous attei­
gnions dans cette vie, il se lèvera avec nous 
dans la résurrection» (D&A 130:18).

Le dom aine des entreprises hum aines est 
p resqu 'en tièrem en t ouvert aux fem mes à 
notre époque, alors qu 'il y avait des restric­
tions sévères il n 'y  a que quelques années.

Je souhaite à toutes les jeunes filles la 
bénédiction d 'u n  m ariage et d 'u n  foyer heu ­
reux et qu 'elles n 'a ien t pas à entrer dans le 
m arché du  travail pour gagner de l'argent. 
Mais je sais que ce sera peut-être une  néces­
sité pour certaines d 'en tre  vous, et vous 
serez mieux préparées pour le faire si vous 
développez vos talents m anuels et intellec­
tuels. En outre, que vous l'appliquiez à 
gagner votre vie ou non, l'instruction  est un  
investissem ent qui ne cesse jamais d 'ê tre  
profitable, d 'u n e  m anière ou d 'u n e  autre.

En m êm e tem ps que vous développez 
votre intelligence, développez aussi au- 
dedans de vous le sens du  beau, de l'art, et 
cultivez les talents que vous possédez, petits 
ou grands.

L 'autre jour, j'é ta is dans le tem ple de 
M anti. Je ne vais jam ais dans ce tem ple sans 
penser à une fem me qui a pein t u n  grand
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Un homme dans une foule de visages féminins lors de la réunion générale des femmes.

nom bre des fresques qui o rnent ses m urs. 
Elle s 'appelait M inerva Teichert. Je l'a i ren ­
contrée bon nom bre de fois il y a des années. 
Elle était issue d 'u n e  petite com m unauté 
rurale du  W yoming. Elle avait u n  talent et 
elle l 'a  cultivé. Son oeuvre rem arquable 
décore l'u n e  des belles m aisons du  Sei­
gneur.

M ême si certaines d 'en tre  vous sont com­
plètem ent accaparées par leurs enfants et 
ont peu  de tem ps à consacrer à d 'au tres 
occupations à ce stade de leur vie, elles peu ­
vent cultiver leur intelligence et accroître 
leur com préhension en lisant de bons livres. 
Il y a beaucoup de choses de valeur à la télé­
vision. Je suis le prem ier à le reconnaître. 
Mais je suis aussi conscient de la terrible 
perte de tem ps que certains acceptent, sur­
tout ceux qui passen t des heures à regarder 
des program m es ém oustillants et avilis­
sants. Q uelle merveille q u 'u n  bon livre! 
Comme il est stim ulant de lire et de partager 
avec un  grand auteur des pensées qui édi­
fient, afferm issent et élargissent notre hori­
zon! Peut-être pensez-vous être trop occu­
pée. De dix à quinze m inutes par jour avec 
les Ecritures et surtout avec le Livre de M or­
m on, peuvent vous donner une com préhen­
sion m erveilleuse des grandes vérités éter­
nelles qui ont été préservées par la puissance 
du  Tout-Puissant pour bénir ses enfants. Si 
vous lisez le récit de la vie et les enseigne­
m ents du  Seigneur Jésus-Christ, vous vous 
rapprocherez de lui, l 'au teu r de notre salut.

Deuxième suggestion: donnez leur juste 
place au m ariage et à la m aternité. Un 
m ariage heureux est le bu t de chaque jeune 
fille. Je sais que certaines n 'au ro n t pas cette 
bénédiction. Je vous exhorte à ne pas perdre 
votre tem ps à vous apitoyer sur vous-même. 
Restez vivantes et participez aux activités

qui vous apporteront de la satisfaction en 
fréquentant d 'au tres personnes qui poursu i­
vent activem ent des objectifs élevés. R appe­
lez-vous toujours que vous n 'ê tes pas seule. 
Il y a des milliers de personnes comme vous. 
Et vous n 'ê tes  pas la victime désespérée du 
destin. Vous pouvez beaucoup influer sur 
votre destinée et affermir votre valeur per­
sonnelle en vous tou rnan t vers ceux qui ont 
besoin de vos talents et de votre aide, et qui 
les apprécieront.

A celles d 'en tre  vous qui sont mariées, je 
conseille de faire de leur mariage une  asso­
ciation réelle. Comme je l'a i déjà dit du  hau t 
de cette estrade, je suis certain que Dieu, 
notre Père éternel, n 'aim e pas moins ses fil­
les que ses fils. Dans le p lan de l'Evangile, la 
fem me ne m arche ni devant, ni derrière son 
mari, mais à ses côtés, en réelle associée 
devant le Seigneur.

Je vois celle qui est ma fem me depuis cin­
quante-deux ans. Sa contribution devant le 
Seigneur est-elle moins acceptable que la 
mienne? Je suis certain que non. Elle m 'a  
accom pagné tranquillem ent, m 'a  soutenu 
dans mes responsabilités, a élevé nos 
enfants et a été une bénédiction pour eux, a 
eu de nom breux appels dans l'Eglise et a 
répandu  la bonne hum eur et la bonté par­
tou t où elle allait. Plus je vieillis, p lus je 
l'apprécie, oui, et plus je l'aim e, cette m er­
veilleuse petite fem me avec laquelle je me 
suis agenouillé à l'au tel dans la m aison du 
Seigneur il y a plus d 'u n  demi-siècle.

J'espère de tou t m on cœ ur que chaque 
m ariage sera un  mariage heureux. Je sou­
haite que chaque mariage soit une associa­
tion éternelle. Je crois que ce souhait est réa­
lisable si on est disposé à faire l'effort de le 
réaliser. Q ue Dieu vous accorde, mes chères 
sœ urs, qui êtes reines dans votre foyer, le

bonheur de savoir que vous êtes aimée, 
honorée et chérie.

Troisièm ement, je vous conseillerai 
d 'avancer en  priant et avec foi, charité et 
am our. N otre Père céleste a doté ses filles 
d 'u n e  capacité unique et m erveilleuse de 
toucher ceux qui sont dans la détresse, 
d 'appo rter le réconfort et le secours, de pan ­
ser les blessures et de guérir le cœ ur qui 
souffre.

L'une des pages som bres de l'h istoire de 
notre peuple s 'ouvre en 1838 quand  il fut 
chassé du  M issouri. L 'incident dont je parle 
est le m assacre de H au n 's  Mill. Dans cet évé­
nem ent tragique, A m anda Sm ith perdit son 
m ari et son fils Sardius. Son jeune fils Aima 
fut sauvagem ent blessé. Dans l'obscurité, 
elle le porta du  m oulin jusqu 'à  u n  abri dans 
les brousailles. Il avait reçu u n  coup de feu 
qui lui avait arraché l'articulation de la h an ­
che. Pendant toute la nuit, elle supplia: «O, 
m on Père céleste. . .  que dois-je faire? Tu 
vois m on pauvre fils blessé et tu  sais que je 
ne sais pas quoi faire. O, cher Père céleste, 
m ontre-m oi ce que je dois faire!» Plus tard, 
elle écrivit dans son journal à ce propos: «J'ai 
été guidée comme par une  voix qui s 'ad res­
sait à moi.»

«Les cendres de notre feu rougeoyaient 
encore. N ous avions brûlé l'écorce d 'u n  
noyer blanc. Je me sentis poussée à prendre 
ces cendres, à en  faire une décoction et à 
m ettre dans la blessure un  tissu qui en était 
imbibé. Cela faisait mal, mais m on petit 
Aima était trop près de m ourir pour y faire 
attention. A plusieurs reprises, j'im bibai le 
tissu et le mis dans le trou  par lequel l'articu­
lation de la hanche avait été arrachée. . .

«Ayant suivi les directives de l'Esprit, je 
priai encore le Seigneur et reçus encore dis­
tinctem ent des conseils comme si u n  m éde­
cin s'é ta it trouvé là pour me parler.

«A proximité se trouvait u n  orme. Il me fut 
dem andé d 'e n  faire u n  cataplasm e et d 'en  
rem plir la plaie» (dans E dw ard W. Tullidge, 
The Women of Monnondom, N ew  York, 1877; 
réim pression, Sait Lake City, 1957,1965, p. 
124).
Elle p u t em m ener l'en fan t blessé dans une 
m aison. Avec la foi et l'am our d 'u n e  mère, 
elle lui dit: <Le Seigneur peu t faire quelque 
chose à l'endro it de ta hanche.» Elle le fit 
s 'allonger sur le ventre, et il resta ainsi pen ­
dan t que le miracle s'opérait. Elle écrivit à 
propos de ce miracle: <Alma resta allongé sur 
le ventre pendan t cinq sem aines, ju squ 'à  ce 
qu 'il fût com plètem ent guéri, u n  cartilage 
souple ayant poussé à la place de la jointure 
qui m anquait. Cela reste encore au jourd 'hu i 
un  sujet d 'é tonnem en t pour les chirurgiens.

«<Le jour où il se rem it à m archer, j'étais 
allée chercher u n  seau d 'eau  hors de la mai­
son, quand  j'en tend is les enfants crier. Je 
revins en courant, effrayée, j'en tra i et Aima 
était là, debout, en train de danser dans la
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nous au jourd 'hu i. Je crois que cela fait partie 
de la nature  divine qui est en vous.

Mes sœ urs, soyez à la hau teu r de cette 
nature divine. En vous efforçant d 'y  être, fai­
tes du  m onde dans lequel vous vivez un  
endroit meilleur pour vous-m êm e et pour 
tous ceux qui v iendront après vous. Il y a 
beaucoup à faire. Il y a beaucoup de difficul­
tés à affronter.

Je lisais encore l'au tre  jour une  partie de 
l'h isto ire d 'u n e  fem m e qui est m orte il y a 
des années, mais dont les effets du  travail se 
font sentir de plus en plus dans le m onde.

Rachel Carson a publié son livre Silent 
Spring (Printem ps muet) en octobre 1962, il 
n 'y  a que vingt-sept ans. Elle m ettait la 
nation et le m onde en garde contre les dan­
gers que faisaient courir les produits chimi­
ques toxiques. O n l 'a  critiquée et accusée 
pour ce qu 'elle a écrit. Mais des gens l'on t 
lue et ont commencé à com prendre les dan­
gers q u 'o n  faisait naître autour d 'eux. Ce 
livre s 'est vendu  et lu à près de deux millions 
d 'exem plaires. L 'opinion publique a pris 
conscience du  problèm e. Des lois ont été 
votées. Des choses rem arquables sont arri­
vées dans l'épura tion  des eaux et de l'air. 
Certains jugeront peut-être que la législation 
est allée trop loin, comme cela arrive parfois. 
Mais qui peu t douter que nous et les généra­
tions à venir serons mieux protégés grâce 
aux efforts de cette fem me, qui était com pé­
tente et a eu le courage d 'é lever la voix, et 
don t le livre a changé l'a ttitude  de millions et 
de millions de personnes dans toutes les par­
ties du  globe?

A l'époque des pionniers de cette Eglise où 
les hom m es défrichaient les broussailles et 
brisaient les m ottes pour pouvoir faire des 
semailles et se nourrir, beaucoup de femmes 
et de m ères p lan tèren t des fleurs et des 
arbres fruitiers pour ajouter de la beauté et 
du  goût à la grisaille de la vie pionnière. 
Vous pouvez faire tant de choses! La beauté 
est quelque chose de divin. La cultiver est 
une expression de la nature divine qui est en 
vous.

O ui, il y a des difficultés à surm onter; elles 
ne m anquent pas. Il y a des épreuves à sup ­
porter. Il y a beaucoup de m échanceté dans 
le m onde et trop de dureté, m êm e au sein du 
foyer. Faites tout votre possible pour vous 
élever au-dessus de tout cela. Exprimez- 
vous. Dénoncez le mal et la brutalité. Proté­
gez-vous contre les m auvais traitem ents. 
M aintenez hors de votre foyer la turpitude 
du  m onde qui peu t conduire à ces m auvais 
traitem ents. Soyez à la hau teu r de votre 
héritage divin. Q ue Dieu vous bénisse, 
vous, merveilleuses petites filles, vous jeu­
nes filles courageuses et com pétentes, vous 
fem m es plus âgées qui avez tant de foi et 
d 'in tégrité , et vous, m ères en Sion, c 'est 
m on hum ble prière au nom  de Jésus-Christ. 
Am en. □

pièce, et les enfants criaient de joie et d 'éton- 
nem ent.

«(Cela fait m aintenant près de quarante 
ans que cela s 'e s t passé», conclut-elle, <mais 
Aima n 'a  jamais été handicapé le moins du 
m onde au cours de sa vie, et il a voyagé pen ­

dan t longtem ps comme m issionnaire et 
comme tém oignage vivant de la puissance 
de Dieu»» (idem, p. 128).

G rande est la force d 'u n e  fem me détenant 
la foi. Cela été dém ontré sans cesse dans 
l'h istoire de l'Eglise. Cela continue parm i

La Première Présidence, de droite à gauche: Gordon B. Hinckley, premier conseiller, Ezra Taft Benson, 
président, et Thomas S. Monson, deuxième conseiller.

Les membres de l'assistance venant de l'étranger suivent la traduction des discours de la conférence 
générale grâce à des écouteurs. La conférence est interprétée en trente langues.
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Rapport aux enfants de la conférence générale des 
30 septembre et 1er octobre 1989

Nos dirigeants nous ont dit

E zra Taft Benson, président de l'Eglise: 
N ous encourageons les familles à 
donner à leurs parents et grands- 

parents âgés l'am our, les soins et l'a tten tion  
qu 'ils m éritent.

H onorer nos parents signifie avoir le plus 
grand respect pour eux. N ous les aim ons et 
nous les apprécions . . .  N ous les traitons 
avec courtoisie, prévenance et considéra­
tion. H onorer ses parents, c 'est bien sûr 
aussi obéir à leurs désirs justes.

Boyd K. Packer, du Collège des Douze: Pen­
dant toute la vie, les hom m es, les femmes et 
même les petits enfants (voir Aima 32:23) 
ont le droit de recevoir des conseils inspirés 
pour les guider dans la vie: la révélation per­
sonnelle!

David B. Haight, du Collège des Douze: Je suis 
au jourd 'hu i encore pénétré par la bonté et la 
majesté du  Créateur qui connaît non  seule­
m ent le nom  des étoiles, mais égalem ent le 
mien et le vôtre, et celui de chacun de nous, 
qui som m es ses fils et ses filles.

James E. Faust, du Collège des Douze: Nous 
avons reçu la prom esse que le p résident de 
l'Eglise recevrait des directives pour nous 
tous, en sa qualité de révélateur pour 
l'Eglise. N otre sécurité réside dans l'obéis­
sance à ses paroles et à ses conseils.

Dallin H. Oaks, du Collège des Douze: L'une 
des plus grandes qualités chez les fils et les 
filles de Dieu, quelle que soit la situation, est 
la déterm ination de devenir meilleur. Etant 
donné que nous avons tous besoin de nous 
améliorer, nous devons toujours être dispo­
sés à féliciter les gens pour ce qu 'ils font de 
bien et à les encourager à s'am éliorer.

M. Russell Ballard, du Collège des Douze: Les 
missionnaires ont besoin de notre foi et de 
nos prières. Priez tous les jours avec ferveur 
pour leur sécurité et leur protection, car c'est 
une m anière très im portante de les soutenir 
dans l 'accom plissem ent de cette tâche 
essentielle qui est la leur, de proclamer 
l'Evangile au m onde entier.

Dean L. Larsen, de la présidence des soixante- 
dix: Il y a une puissance particulière dans les 
Ecritures. L 'étude des Ecritures, associée à la 
prière quotidienne et fervente, peu t . . . 
[nous m aintenir dans la voie du  Seigneur] et 
com penser les influences si puissantes dans 
le m onde qui nous entraînent dans des voies 
interdites.

W. Eugene Hansen, du premier collège des 
soixante-dix: Soyez sensibles aux sentim ents

et aux pensées des autres, veillant toujours à 
ne pas hum ilier ni am oindrir par la parole ou 
par l'action. Soyez encourageants, édi­
fiants, attentifs à ne pas briser l'assurance de 
la personne.

Benjamin B. Banks, du deuxième collège des 
soixante-dix: M enez une vie p ropre et pure. 
Etudiez les Ecritures -  ne vous contentez pas

de lire, mais étudiez les Ecritures -  surtout le 
Livre de M ormon, comme le présiden t Ben­
son nous a recom m andé de le faire. Soyez 
suffisam m ent forts pour respecter la Parole 
de Sagesse et suivre les recom m andations 
de vos parents et de vos dirigeants de p rê­
trise. □
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NOUVELLES DE L'ÉGLISE

Nouveaux appels pour 
les Autorités générales 
Changements dans la présidence 
des soixante-dix et relèves

Deux m em bres du  prem ier collège 
des soixante-dix ont été appelés à 
la présidence des soixante-dix 

pendan t la session du  sam edi après-midi 
de la conférence générale le 30 septem bre. 
En outre, hu it m em bres du  prem ier col­
lège des soixante-dix ont reçu le statut 
d 'A utorités générales émérites, et huit 
m em bres du  deuxièm e collège des 
soixante-dix ont été relevés. Ces change­
m ents de dirigeants ont rendu  nécessaire 
la réorganisation des présidences généra­
les de l'Ecole du D imanche et des Jeunes 
Gens.

Appelés à présider

Rex D. Pinegar et Carlos E. Asay ont été 
appelés à la présidence des soixante-dix, 
succédant à W m G rant Bangerter et à 
H ugh  W. Pinnock.

Rex D. Pinegar et Calos E. Asay ont été 
dirigeants dans l'Eglise pendan t de nom ­
breuses années. Rex D. Pinegar est A uto­
rité générale depuis dix-sept ans et Carlos
E. Asay depuis plus de treize ans.

Rex D. Pinegar

Rex D. Pinegar a été non seulem ent con­
seiller dans la présidence générale des 
Jeunes Gens, mais il avait aussi été prési­
den t de l 'interrégion du  sud-est de l'A m é­
rique du N ord. Il avait été appelé comme 
m em bre du  prem ier collège des soixante- 
dix, le 6 octobre 1972, alors qu 'il présidait 
la m ission de Virginie-Caroline du N ord.

Carlos E. Asay a été p résident de l 'in ter­
région d 'E urope pendan t trois ans. M em ­
bre du  prem ier collège des soixante-dix 
depuis le 3 avril 1976, il a fait partie de sa 
présidence de 1980 à 1986. Il est l'ancien  
directeur général du  départem ent m is­
sionnaire et du  départem ent des p ro ­
gram mes.

Présidence générale 
de l'Ecole du Dimanche

O nt été relevés de la présidence géné­
rale de l'Ecole du  Dimache, Robert L. 
Sim pson, président, Devere Harris et 
Derek A. C uthbert, conseillers. H ugh  W. 
Pinnock, le nouveau président général de 
l'Ecole du  Dimanche, a déjà servi dans cet

Carlos E. Asay

appel de 1979 à 1986. Il avait été appelé 
comme m em bre de la présidence des 
soixante-dix le 4 octobre 1986, étant alors 
directeur du  départem ent des program ­
mes. Cela fait douze ans qu 'il est Autorité 
générale.

D erek A. C uthbert, m aintenant prem ier 
conseiller dans la présidence générale de 
l'Ecole du  Dimanche, avait occupé divers 
postes de dirigeant dans son pays natal, 
l'A ngleterre, avant d 'ê tre  appelé au p re­
m ier collège des soixante-dix le 1er avril 
1978, il y a plus de onze ans.

Ted E. Brewerton, deuxièm e conseiller 
dans la présidence générale de l'Ecole du 
Dim anche, est C anadien. Il a passé bon 
nom bre d 'an n ées en  Am érique centrale et 
en  Am érique du Sud en  raison de ses 
appels dans l'Eglise. Il a été appelé au p re­
mier collège des soixante-dix le 30 septem ­
bre 1978, il y a onze ans.

Présidence générale des Jeunes Gens

V aughnJ. Featherstone, du  prem ier col­
lège des soixante-dix, reste président 
général des Jeunes G ens, avec Jeffrey R. 
H olland, du  prem ier collège des soixante- 
dix qui est son nouveau prem ier conseil­
ler, et M onte J. Brough, du  prem ier collège 
des soixante-dix, comme deuxièm e con­
seiller. Rex D. Pinegar et Robert B. Har- 
bertson ont été relevés de leur appel de 
conseillers dans la présidence.

V aughn J. Featherstone a été appelé 
comme présiden t des Jeunes G ens en 
novem bre 1985. A vant son appel dans le 
prem ier collège des soixante-dix en 1976, 
il avait servi pendan t plus de quatre ans 
comme conseiller dans l'Episcopat prési­
dent. Il est Autorité générale depuis plus 
de dix-sept ans.

Jeffrey R. H olland, nouveau prem ier 
conseiller dans la présidence générale des 
Jeunes Gens, est l'ancien  président de 
l'université  Brigham Young et l'ancien 
comm issaire à l'enseignem ent de l'Eglise.
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Il a été appelé au prem ier collège des 
soixante-dix en avril de cette année.

M onte J. Brough, deuxièm e conseiller 
dans la présidence générale des Jeunes 
Gens, avait été m em bre du bureau géné­
ral des Jeunes Gens et président de la m is­
sion de M inneapolis (M innesota) avant 
son appel comme A utorité générale en 
avril 1989.

Statut d'Autoritégénérale émérite

La prem ière annonce du  statut d 'A uto­
rité générale émérite rem onte à 1978. La 
Prem ière Présidence a dit alors qu 'o n  don­
nerait de tem ps en tem ps ce statut à des 
A utorités générales qui ne seraient pas 
relevées mais qui seraient dispensées de 
service actif. O n a expliqué que le statut 
d 'ém érite serait accordé pour raison d 'âge 
et de santé.

H uit m em bres du  prem ier collège des 
soixante-dix ont reçu ce statut lors de la 
conférence d 'octobre 1989:

Théodore M. Burton, qui est âgé de 82 
ans, est Autorité générale depuis le 8 octo­
bre 1960. H a été le directeur général du 
départem ent généalogique, surin tendant 
des program m es de l'Eglise en Europe et 
le président des missions d'Allem agne et 
d 'E urope de l'O uest. Cela fait vingt-neuf 
ans qu 'il est Autorité générale.

Robert L. Sim pson, qui est âgé de 74 
ans, est Autorité générale depuis le 30 
septem bre 1961, date à laquelle il a été 
appelé comme conseiller dans l'Episcopat 
président. Il a été le président général de 
l'Ecole du Dimanche et le directeur géné­
ral du  départem ent du  tem ple, le prési­
dent de l'in terrégion du  Pacifique, le p ré­
sident du  tem ple de Los Angeles et le p ré­
sident des m issions de Nouvelle-Zélande 
et de l'e s t de Londres. Cela fait vingt-huit 
ans qu 'il est Autorité générale.

Victor L. Brown, qui est âgé de 75 ans, 
est A utorité générale depuis le 30 septem ­
bre 1961, date à laquelle il est devenu le 
deuxièm e conseiller de l'Episcopat prési­
dent. Il a été l'évêque président pendant 
treize ans ju squ 'à  son appel dans le pre­
mier collège des soixante-dix, le 6 avril 
1985. Il a été conseiller dans la présidence 
de l'in terrégion du nord  de l'U tah  et il 
avait auparavant été le président du  tem ­
ple de Sait Lake City. Cela fait vingt-huit 
ans qu 'il est Autorité générale.

Paul H. D unn, qui est âgé de 65 ans, est 
Autorité générale depuis le 6 avril 1964. Il 
a été le prem ier conseiller dans la prési­
dence de l'in terrégion du  sud de l'U tah  et 
le directeur général du  départem ent de la 
prêtrise (auxiliaires). A uparavant, Paul H. 
D unn avait servi dans la présidence des

soixante-dix, de 1976 à 1980, et comme 
président de la m ission de Nouvelle- 
A ngleterre. Cela fait vingt-cinq ans qu 'il 
est Autorité générale.

J. Thomas Fyans, qui est âgé de 71 ans, 
est Autorité générale depuis le 6 avril
1974. Il a été le président de l'in terrégion 
du  centre de l'U tah  et le directeur général 
du  départem ent de la généalogie, le prési­
dent des interrégions du  nord  de l'U tah  et 
du  sud de l'A m érique du Sud, m em bre de 
la présidence du prem ier collège des 
soixante-dix de 1976 à 1985 et avait été 
auparavant le directeur exécutif des 
départem ents de coordination et de la 
généalogie. Cela fait plus de quinze ans 
qu 'il est Autorité générale.

W m G rant Bangerter, qui est âgé de 71 
ans, est A utorité générale depuis le 4 avril
1975. Il était m em bre de la présidence des 
soixante-dix depuis le 17 février 1985, 
poste qu 'il avait occupé égalem ent de 1978 
à 1980. Il a été le directeur général du 
départem ent du  tem ple et cela fait plus de 
quatorze ans qu 'il est Autorité générale.

Royden G. Derrick, qui est âgé de 74 
ans, est Autorité générale depuis le 1er 
octobre 1976. Il a été conseiller dans la p ré­
sidence de l'in terrégion d'Asie, m em bre 
de la présidence des soixante-dix de 1980 à 
1984, le directeur du  départem ent de la 
généalogie et le p résident du  tem ple de 
Seattle. Cela fait 13 ans qu 'il est Autorité 
générale.

Rex C. Reeve, qui est âgé de 74 ans, est 
Autorité générale depuis le 1er avril 1978. 
Il a été le président de l'in terrégion du 
nord-ouest de l'A m érique du  N ord, le 
directeur général du  départem ent du  tem ­
ple et le p résident de l'in terrégion du  
nord-est de l'A m érique du N ord. Cela fait 
plus de onze ans qu 'il est Autorité géné­
rale.

Relèves

Les hu it m em bres du  deuxièm e collège 
des soixante-dix qui ont été relevés lors de 
la conférence générale d 'octobre avaient 
tous été appelés comme A utorités généra­
les en 1984. Lors de leur appel, la Prem ière 
Présidence avait annoncé qu 'ils servi­
raient pendan t cinq ans et qu 'ils seraient 
ensuite relevés honorablem ent. Elle pen ­
sait que cette modalité perm ettrait cons­
tam m ent à de nouveaux talents de se 
m anifester et à des hom m es com pétents et 
fidèles de servir davantage dans ces 
appels.

Ont été relevés:

Russell C. Taylor, âgé de 64 ans, conseil­
ler dans la présidence de l'in terrégion du 
sud de l'U tah , directeur général du  dépar­
tem ent m issionnaire, avait aussi été con­
seiller dans la présidence de l'in terrégion 
d 'E urope.

Robert B. H abertson, âgé de 57 ans, con­
seiller dans la présidence générale des 
Jeunes G ens et conseiller dans la prési­
dence interrégionale du nord-ouest de 
l'A m érique du N ord.

D evere H arris, âgé de 73 ans, conseiller 
dans la présidence générale de l'Ecole du 
D im anche et conseiller dans la présidence 
de l'in terrégion du  sud-ouest de l'A m éri­
que du  N ord.

Spencer H. O sborn, âgé de 68 ans, con­
seiller dans la présidence interrégionale 
du sud-est de l'A m érique du  N ord, l 'u n  
des directeurs généraux du  départem ent 
m issionnaire. Il avait été conseiller dans la 
présidence interrégionale du  Royaume 
U ni/Irlande/A frique.

Phillip T. Sonntag, âgé de 68 ans, 
conseiller dans la présidence de l'in ter- 
région des Philippines/M icronésie, a été 
auparavant conseiller dans la présidence 
de l'in terrégion du  centre de l'A m érique 
du  N ord et a été aussi conseiller dans la 
présidence générale de l'Ecole du 
D imanche.

John Sonnenberg, âgé de 68 ans, con­
seiller dans la présidence de l'in terrégion 
du  centre de l'A m érique du  N ord, avait 
été auparavant présiden t de l'in terrégion 
du  Pacifique.

F. A rthur Kay, âgé de 73 ans, p résident 
de l'in terrégion du  Pacifique, avait servi 
auparavant dans la présidence de T inter­
région du  M exique/Am érique centrale.

Keith W. Wilcox, âgé de 68 ans, conseil­
ler dans la présidence de l'in terrégion du 
nord-est de l'A m érique du  N ord et direc­
teu r général du  départem ent des p ro­
gram m es de l'Eglise. □
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Appels de présidences 
interrégionales

La Prem ière Présidence a annoncé 
les appels de m em bres des collèges 
des soixante-dix dans diverses p ré­

sidences interrégionales. Ces appels ont 
pris effet le 1er octobre 1989.

Trente et un  m em bres des collèges 
(signalés par un  astérisque) servent m ain­
tenant dans leur nouvel appel. Les autres 
conservent le poste qu 'ils occupaient déjà.

C en tre  d e  l'A m é r iq u e  d u  N o rd

P résident: L oren C. D unn  
Conseillers: Jacob de Jager 
e t Lloyd P. George*

N o rd  d e  l'U ta h

P résiden t: W illiam R. Bradford 
C onseillers: R ichard P. Lindsay* 
e t M alcolm S. Jeppsen*

N o r d -o u e s t  d e  l'A m é r iq u e  d u  N o rd

Présiden tr-H ugh  W. Pinnock* 
C onseillers: V aughn J. F eatherstone*  
e t Y oshihiko Kikuchi*

S u d  d e  l'A m é r iq u e  d u  S u d

Président: W aldo P. Call 

Conseillers: John  H . G roberg 

et H . V erlan A ndersen*

R o y a u m e  U n i/I r la n d e /A fr iq u e

P résiden t: Jack H . G oaslind 

Conseillers: A lexanderB . M orrisson 

et Robert E. Sackley

C en tr e  d e  l'U ta h

P résident: John K. Carm ack* 

Conseillers: M onte  J. B rough 

et M arlin  K. Jensen*

N o r d -e s t  d e  l'A m é r iq u e  d u  N o rd

Président: F. B urton H ow ard* 

Conseillers: F. Enzio Busche* 

e t W. Eugene H ansen*

Président: H ans B. Ringger* 
C onseillers:Spencer J. Condie* 

e t A lbert C houles, fils*

S u d  d e  l'U ta h

Président: L. A ldin Porter* 
Conseillers: A ngel Abrea* 

et G erald  E. M elchin*

M e x iq u e /A m é r iq u e  C en tra le

Présiden t: Robert E. Wells 

Conseillers: H oracio A. Tenorio* 

e t Carlos H . Am ado*

P h i l ip p in e s /M ic r o n é s ie

Président: G eorge I. C annon  

Conseillers: G eorge R. Hill III 
e t L. L ionel K endrick*

P a c ifiq u e

P résiden t: G len  L. R udd* 

Conseillers: D ouglas J. M artin  
e t B enB . Banks*

O u e s t  d e  l'A m é r iq u e  d u  N o rd

P résiden t: G ene  R. Cook 
C onseillers: Ted E. B rew erton 

et D erek  A. C u thbert

S u d -o u e s t  d e  l'A m é r iq u e  d u  N ord

Présiden t: H . B urke P eterson  
Conseillers: R onald E. Poelm an 

e t Francis M. G ibbons*

N o rd  d e  l'A m é r iq u e  d u  S u d

P résident: C harles D idier 

Conseillers: H artm an  Rector, fils 
e t F. M elvin H am m ond*

Président: D ouglas H . Sm ith 

Conseillers: A dney  Y K om atsu 
et M erlin  R. Lybbert*

S u d -e s t  d e  l'A m é r iq u e  d u  N o rd

Présiden t: John  R. Lasater* 
Conseillers: G a rd n e r H. Russell* 
et Jeffrey R. Holland*

B rés il

P résident: Helio  H . C am argo*

Conseillers: Lynn A. S orensen  
et Joe J. C hristensen*

L ' É T O I L E

95



Index par sujets

Adversité
Es-tu plus grand? Jennifer Clark, octobre 
Face au paradoxe, Neal A . Maxwell, 
juillet

Amour
Com m uniquer à la m anière du Christ,
L. Lionel Kendrick, janvier 
Q ue l'am our soit l'étoile directrice de 
votre vie, Gordon B. Hinckley, juillet 
La loi royale d 'am our, Marion D. Hanks, 
janvier

Charité
Les sem ences du regain, Joseph B. 
Wirthlin, juillet

Drogue
D épendance ou liberté, Russell M.
Nelson, janvier

Expiation
Le don divin de l'expiation, James E. 
Faust, janvier

Enseignement au foyer
Ma prem ière porte, Robert F. Jex, 
décem bre

Enfants
Aux enfants de l'Eglise, Ezra Taft 
Benson, juillet

Famille
Des enfants en paix, Michaelene P. 
Grassli, janvier
U ne famille pour Peter, Lin Watson, 
octobre
Les m arques d 'u n  foyer heureux,
Thomas S. Monson, janvier
Vous qui n 'avez pas d 'enfan t, Ardeth J.
Kapp, août

Foi
Allez-y, Thomas S. Monson, juillet 
Les vallées spirituelles, Carolyn J. 
Rasmus, mars
L'œil de la foi, Robert B. Harbertson, avril 
La confiance au Seigneur, Richard G. 
Scott, juillet

Généalogie
Les trois fils de m on grand-père,
Thomas J. Griffiths, mars
N otre famille élargie, expression
d 'am our éternel, J. Richard Clarke, juillet

Livre de Mormon
Répandre le Livre de M orm on comme 
un  déluge, Ezra Taft Benson, janvier 
L'attrait du  livre, Marvin K. Gardner, 
avril
Le Livre de M ormon, un  guide pour les 
parents, Geri Brinley, août

H uit ans pour lire le Livre de M ormon, 
Dennis G. Brimhall, octobre 
De vrais amis qui édifient, Richard G. 
Scott, janvier
N ous ajoutons notre tém oignage, 
Autorités générales, décembre

Mariage
La confiance dans votre mariage,
Christie H. Frandsen, mai
L'amour que nous éprouvons l 'u n  pour
l'au tre , Kathleen Hardcastle, février

Morale
Aux jeunes filles et aux jeunes gens, 
Boyd K. Packer, juillet

Mort
Le recueillem ent lors des obsèques,
Boyd K. Packer, janvier
De la m ort et de l'agonie, William W.
Timmins, octobre

Obéissance
Suivez le prophète, Glenn L. Pace, juillet

Œuvre missionnaire
Un appel à servir, David B. Haight, 
janvier
Au tem ps choisi par le Seigneur, G. Eric 
Ott, mai
Inviter les autres à venir au Christ, Gene
R. Scott, janvier
Très fort, F. Enzio Busche, août
Proclamez m on Evangile de pays en
pays, L. Tom Perry, juillet
Ils apportent l'Evangile à leur peuple,
Marvin K. Gardner, juin
Q ue Dieu en soit loué, Thomas S.
Monson, juillet
Les difficultés d 'u n  appel en mission, 
Janet Thomas, Eisa A. Johnson, février 
N ous avons une œ uvre à accomplir, 
Lloyd P. George, janvier 
La raison du  service missionnaire, A. 
Lynn Scoresby, novembre

Pardon
Je ne connais pas m on père, Claude 
Bernard, juin

Parents
Le Livre de M ormon, un  guide pour les 
parents, Geri Brinley, août 
O riente le jeune garçon, L. Tom Perry, 
janvier

Parole de Sagesse
M arquer des points pour la justice, 
Russell C. Taylor, juillet

Plan de salut
L'adversité et l'objectif divin dans la

mortalité, Ronald E. Poelman, juillet 
Le chem in de la perfection, Royden C. 
Derrick, juillet

Prêtrise
H onorer notre appel, Gordon B.
Hinckley, juillet
La prêtrise de Dieu, Joseph B. Wirthlin, 
janvier

Prêtrise d'Aaron
La chemise blanche de Molisi, Paula A. 
Hunt, mai
A vous mes com pagnons de service, 
Gordon B. Hinckley, mai

Prière
Un chant de l'Esprit, Becky Thomas, 
avril
J 'ai ressenti leurs prières, Diana Hudson, 
mars
Une nu it sur le m ont Tim panogos, Scott 
Kearin, août
La réponse, Deane E. Hayes, novem bre 
De vrais amis qui édifient, Richard G. 
Scott, janvier

Repentir
L'université qui p répare à la vie 
éternelle, F. Enzio Busche, juillet

Sainte-Cène
Paix en pleine guerre, Robert K. Hillman, 
décem bre
La beauté de la Sainte-Cène, John H. 
Groberg, juillet
C om prendre la Cène du  Seigneur,
David B. Haight, m ars

Saint-Esprit
Bénis d 'e n  hau t, Howard W. Hunter, 
janvier
Ai-je reçu une  réponse de l'Esprit, Jay 
Jensen, septem bre
D ans l'épreuve, A. LaVar Thomock, mai 
Le don du Saint-Esprit, un  guide sûr, 
James E. Faust, juillet

Sauveur
Peut-il venir de N azareth  quelque chose 
de bon? Thomas S. Monson, avril 
Je tém oigne, Ezra Taft Benson, janvier 
Sur ses pas, Ezra Taft Benson, février 
Dans la cham bre haute, Marvin K. 
Gardner, mars
Inviter les autres à venir au Christ, Gene 
R. Scott, janvier
U n enfant pas comme les autres,
Barbara B. Smith, décem bre 
Le pouvoir guérisseur du  Christ,
Gordon B. Hinckley, janvier



Le M essie qui dérange, Jeffrey R. 
Holland, m ars
Pensez au Christ, Ezra Taft Benson, juin 
Q ue pensez-vous du Christ, Dallin H. 
Oaks, janvier

Tém oignage
La leçon des m arguerites, Ann  
Laemmlen, m ars
Je tém oigne, Ezra Taft Benson, janvier 
Les racines du  tém oignage, John 
Carmack, janvier
Ce que tu  fais est bien, Julie Hauzviller, 
avril
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Le Tabernacle de Sait Lake (ci-dessus 
est en première et dernière pages de 
couverture) a accueilli la 159ème 

conférence générale semi-annuelle de 
TEglise, qui s'est tenue le 30 septembre et le 
1er octobre 1989. Le Tabernacle a été utilisé 
pour la première fois pour une conférence 
générale en octobre 1867; le président 
Brigham Young a présidé alors les quatre 
jours de réunions.


